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■ « I^rtir, c’est frissonner en se deman­
dant si l’on reverra jamais ceux et celles 
qu’on aime. Mais partir, d’une certaine 
manière, c’est aussi vouloir se rapprocher 
de ceux et celles qu’on aime. Car partir, 
pour un nomade, ce n’est jamais fuir. C’est 
plutôt rester en quête. » Cette citation de 
Jean Désy, tirée de l’ouverture deNoma- 
(U>s en pays nuwri, rend tout à fait comp­
te de ce qui est en jeu dans te premier ro­
man de Sabica Senez, Nulle part 
ailleurs, publié aux Éditions de l’Instant 
même. L’évocation d’un désir irrépressible 
de partir à la découverte de l’autre et à la 
conquête du monde, d’un besoin enivrant 
de liberté, d’une incontournable solitude.

^ histoire de ce court roman prend

L
/ avant tout la forme d’une lonfjue 

lettre qu’une jeune femme adresse 
à son père, 15 ans après J l’étrange disparition de 

■ ce dernier. Divisé en 
13 chapitres, le récit est composé 
d’extraits des lettres du père, en­

voyées des quatre ct)ins du monde 
pendant une dizaine d’années, 
auxquels s’ajoutent les commen­
taires de la narratrice. L’élément 
déclencheur de cet échange a 
fjftsteriori ? La découverte de 
la dernière lettre du père, da­
tée du 11 novembre 1985. Il 
s’installe entre le père d’alors 
et la fille aujourd’hui deve­
nue adulte une sorte de dia­
logue. « Ihiisque plus rien 
ne me presse, je peux re­
prendre le rythme de no­
tre voyage, sortir de leur 
boîte toutes les lettres 
qui ont précédé, te lire et 
t’écrire de nouveau. Je me sou­
viendrai. le temps de quelques pages, que je 
suis la Tille d’un voyageur égaré. »

U faut dire que le père, éternel adolescent, tou­
jours on the road, sillonne tantôt les Améri­
ques, tantôt l’Europe sur sa motocyclette. l’ôur 
survivre, il travaille au noir au gré de l’offre, et 
occupe tous les métiers - cueilleur de fruits, 
conducteur de camion ou encore soudeur. Les 
lettres à sa Tille rendent compte de ses pérégri­
nations. « La seule contrainte que je me suis 
donnée pour l’écriture de ce roman, explique 
Sabica Senez, c’était de ne pas entrer dans la 
djTiamique du rè^ement de comptes. Je ne vou­
lais aucune animosité dans ce livre, dans cette 
histoire. Le sujet que je traite a déjà été abordé 
avec beaucoup de ressentiment et ça ne me ten­
tait pas d’embarquer là-dedans. »

Voir FILLE en C 2 ►
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Adoptez 
donc 

un livre !
Dans le iummenv des livn's, on 

doit se méfier de tout, même 
d’une table des matièrt's. .Vinsi 
parle t'arlos Kuiz '/afoii. l'n Espagnol 

établi à l^os .Xngi'les et qui l'vrit des 
ehost's épatantes.
Comme ei>lle-ei: 
le sot parle, le lâ­
che se lait, h' sa- 
gi* mnite.

l'n type qui 
écrit encore (pie 
la lecture est un 
rituel intime par­
ce qu’un livre est 
un miroir où Ton 
trouve seulement 
ce que Ton porte 
en soi.

'Très juste !
Si vmis êtes à la 

recherche d’un roman cpii vous fasse 
oublier les éliftions, les fusions et les 
défusions, j’ai l’article qu’il vcuis faut. 
Tour une rare fois, vous aurez Tim- 
jiression d’en avoir (lour votre argi'iit.

Tublié par (irasset, l’objet s’intitule 
L'(hnf>rcdn rent.

i'arlos 
Ruiz Zdfôu

L’ombre i 
du vent

l

Diiinr
Fessou

LIVRES

Ce livre est tellement prenant que 
vous vous lèverez la nuit pour vous y 
replonger !

Ce livre n’est pas seulement prenant, 
il est pittoresque, truculent, extrava­
gant, étourdissant. Il a du souffle et de 
la puissance. Il est violent, il est tragi­
que, il est dantesque. C’est l’histoire 
de lloméo et Juliette revue par un Es­
pagnol. Et c’est manolétesque. Olé ! 

Manoléquoi ? Manolétesque !
Ça vient de Manolete, le grand tore­

ro espagnol. Une légende. Un type au 
courage sans faille. i)ont le style, uni­
que, était fait de mouvements lents et 
amples. Un style ’? Non. une attitude.

Manolétesque. Comme si, par ici, on 
avait tricoté le mot riehardes(/ue, en 
hommage à Maurice Richard, pour 
qualifier une jMTsonne extnutrdinaire 
ou une situation extra(trdinaire.

I htne. w n»man est man<»létesque !
inr*

Et que les puristes et autres emptV 
cheurs de tauricider en rrmd ne me 
disent pas qu’il faut ('■crire toréador et 
non torero.

Voir ADOPTEZ en C 2 ►
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A vos crayons !
■ Lecture de lu dictée l*.(l.I.., desti­
née à des élèves de cinquième et de 
sixième année du primaire. Les 
toi participants pniviennent du Sé­
négal, d’Ha Ktats-Unis et du
Canada. Karine Vanasse anime en 
compajfnic Oc l’auteur de la dictée et 
président du jury, .Jacques Laurin, 
des frères Dinuf, percussionnistes 
oriudnaires du Sénéifal, de l’humoris­
te i'ierri* Ver\'ille, et de itosalee .Jac­
ques, le Mao des litntyon. La Dictée 
P.G.L., Radio-Canada à 17 h.

----- -,
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PHOTO RADIO-CANADA
Une scène de »D-DAY leur jour 
le plus long», à Radio-Canada.

Débarquement 
de mensonges

■ l’(»ur mieux comprendre ce qui 
s’est vraiment passé en Normandie 
le (i juin 1044, Radio-Canada pré­
sente ce film à frrnnd déploiement, 
qui mêle témoijfnRJfcs, imufjes d’ar­
chives et reconstitution de scènes 
réelles. Tournée en Normandie et en 
(îrande-Hretafîne, l’cruvre met en lu­
mière la somme de menson^îes qui 
ont mené au débarquement des Al­
liés. D-DAY leur Jour le plus long, Ra­
dio-Canada à 19 h 30.

Le retour 
d’Alain Delon

■ On s’ennuie des enquêteurs 
d'Omertà quand on voit les person- 
najîes de cette minisérie policière 
française qui se prennent très, très 
au sérieux. .Main Delon incarne le 
héros. Frank Riva, un enciuêteur du 
Henre de Navarro, rappelé après un 
lonjr exil pour enquêter sur la mort 
suspecte d’un commissaire de police. 
Mécontente de son arrivée inexpli­
quée, sa nouvelle équipe lui fera la 
vie dure. Kt il devra expliquer à son 
ex-femme, jouée par Mireille Darc, 
pourquoi il l’a quittée sans explica­
tion, 2.') ans plus tôt. L’ancien réalisa­
teur de Aararro, Patrick .lamain, 
sifînc les trois épisodes de 90 minu­
tes. fYank Rira, Super Écran à 20 h.

ADOPTEZ ___
Suite de la C 1

ToK'ador et t<»rero ne recoupent pas la même réalité. En 
France, où ils s’amusent aux dépens d’une malheureuse 
vat'hette, on utilise le mot toréador. Et ça dit bien ce que ça 
veut dire. C’est-à-dire pas Rrand-chtise.

En Espaipie, où l’homme affronte son destin, un destin 
personnifié par un redoutable taureau, on utilise le mot Ue 
ren). Et ça, hombre, c’est du sérieux.

Olé !

« Chaque livre a une âme. L’âme de celui qui l’a écrit, et 
l’âme de ceux qui l’ont lu, ont vécu et rêvé avec- lui. Cha­
que fois qu’un livre chanjfe de mains, que quelqu’un pro­
mène son rejfard sur ses pa>îc-s, son esprit jn’andit et de­
vient plus fort. »

C’est bien, hein?
C’est toujours mon Espafpiol de I.,. A. qui cause ainsi.
Il aurait pu ajouter que tous les livres ont une âme, mais 

que certains en ont plus que d’autres.
Il est beaucoup question de livres, dans L’Ombre du 

l'eut. De livres, de libraires et d’un cimetière 
des livres.

Amusons-nous â un jeu : vous rappelez-vous 
votre premier livre ? .Je ne parle pas des Miit- 
fieur.s de Aopfi ie ni des A verdures de liob Mord­
ue, mais d’un vrai livre. Un livre qui s’est frayé 
un chemin jusqu’à votre ca-ur ? Un livre qui est 
encore en vous ? Souvent, c’est le premier. Du 
moins, le premier qui compte vraiment.

Le mien, c’était La Mère de Maxime (îorki. Une 
édition datant des années 1930 ou 1940. .J’étais 
pensionnaire chez mes chers maristes et c’est un copain 
(lui m’avait refilé cette vieillerie.

.J’ai aimé ce livre plus qu’aucun autre et j’ai encore plus 
aimé ce que j’ai tn)uvé dedans.

C’est ce livre qui m’a ri-ndu accro aux livres.
Et le vendre, c’était quoi ?

Zafofl écrit: 
«Le sot 
parie, le 
lâche se 

tait, le sage 
écoute»

*****

Daniel, c’est le narrateur. Le jour de son quatrième anni­
versaire, il a perdu sa mère. Emportée par un début de cho­
léra à la fin de la ijuorre civile.

Son père est libraire. Ils vivent dans un petit apparte­
ment de la rue Santa Ana, à Rarcelone. Cet appartement 
est situé au-dessus de la boutique de livres rares et d’oc­
casion que son père a hérité de son iD’and-père. Un bazar 
enchanté.

Un matin, sur le coup de cinq heures, son père le réveille: 
« Dépêche-toi, Daniel, je veux te montrer quelque chose. » 
L’enfant proteste. Son père se fait rassurant: « il y a des 
choses que l’on ne peut voir que dans le noir. »

Le libraire emmène son fils au Cimetière des Livres Ou­
bliés. Un sanctuaire fréquenté par la seule confrérie des li­
braires d’ancien: « La coutume veut que que la personne 
qui vient ici petur la première fois choisisse un livre et 
l’adopte, pour faire en sorte qu’il ne disparaisse jamais, 
qu’il reste toujours vivant. Four la vie. »

Daniel déambule parmi d’énormes piles de livres. Frôle 
les uns, caresse les autres. IX's milliers et des milliers de 
livres. Au hasard, comme ça, il finit par adopter/.’Owjôrc 
du veut de .Julian Carax.

11 rentre chez lui, ouvre son livre et plonge dedans. 11 
n’en sortira que le lendemain, à l’aube, la dernière page 
tournée.

Commence alors une histoire hallucinante, une histoire 
abracadabrante, une histoire menée tambour buttant et 
qui s’étalera sur une trentaine d’années.

L’auteur, Julian Carax. serait mort sans laisser de trace. 
(Juelqu’un, dans Rarcelone, ville vaniteuse et cruelle, 
cherche à mettn* lu main sur son livre.

(Juelqu’un ? Un homme masqué, un homme qui vit dans 
le sous-sol d’une villa abandonnée sur les hauteurs de 
Rarcelone. Une Rarcelone hantée par les fantômes de H- 
cass(», .Mbeniz et (iarcia Lorca. Une Rarcelone enc(»re 
traumatisée par les brutalités de la guerre civile. Une 
Rarcelone étrangement froide, brumeuse, pluvieuse. Et 
même neigeuse.

Cette histoire, c’est une histoire de règlement de comp­
tes. .Mais des règlements de compte qui n’ont rien à voir 
avi-c la guerre civile.

C’est rhist<»ire d’une trahison, d’une amitié perdue, d’un 
personnage qui s’whappt- des pages d’un roman pour le 
brûler. Une histoire d’amour, de haine et de rêves. Une his- 
t(tire d’absences et de disparitions. Une histoire qui tin*- 
rait des larmes à une pierre.

Un richissime industriel se prend de sympathie pour Ju­
lian, le fils d’un humble chapelier, et l’envtjie étu­
dier chez les jt-suites.

Chez les bons pères, comme on dit dans les 
beaux quartiers, Julian se lie d’amitié avi-c le fils 
de s<»n bienfaiteur, Jorge, et s’éprend de sa fille, 
l’énélopt*.

Vous devinez la suite: les deux ados tombent 
dans les bras l’un de l’autre, jouent au d(K‘teur et 
se font prendre les petites culottes à terre. ( )lé ! 
La colère du papa industriel est terrible. Julian 
ne trouvera le salut que dans la fuite... Il s’exile 

en France, se fait pianiste dans un latrdel et écrit des ro­
mans avec le .Montblanc de V’ictor Hugo. Un .Meinsterstück, 
série numérotée, d’où a jailli

La légende du siècle commanditée par .Montblanc, on en 
reste baba...

À partir de là, ça se complique pour de Ixtn. Ça devient un 
dt-dale. (Jui tient à la fois de l’enquête policière, de la courses- 
poursuite, du vaude-ville monégasque, du mélo shakespt-a- 
rien, du trémolo espagnol, du nimjuitisme à la française.

itref, c’est pas résumable.
Disons que c’est tout à la fois gothique et méphistophéli­

que. Si vous préférez, du méphisto-gothique. A l’image de 
la Sagrada FÎimilia. ce grand peigne de mantille en choco­
lat fondu. Olé!

*****

Si Velasquez s’était fait écrivain plutôt que peintre, il 
n’aurait pas eu honte de signer cet ébouriffant roman.

Né à Rarcelone le 25 septembre 1904, Carlos Ruiz Za- 
fon pratique le journalisme en Californie pour £"/ Fais et 
La Vduyuardia. Entre deux corresponclances, il écrit 
des romans.
L’Ombre du veut, s’est mérité le Dlaneta (le Concourt des 

Espagnols) et s’est déjà vendu à 250 000 exemplaires. Son 
éditeur français. Grasset, prétend que ce sera l’un des ro­
mans de l’été.

Avant de se quitter, une dernière zafonade: les gens ca­
quettent à qui mieux mieux. Ce qui prouve que l’homme ne 
descend pas du singe, mais de la poule.

★ ★ ★ ★ CARLOS RUIZ ZAFON. L'Ombre du rent. Grasset 52Spages.

FILLE
Suite de la C 1

Les lettres du père, de par leur fae- 
ture spontanée, oscillent entre le rap­
port factuel des événements qu’il vit et 
l’aveu plus ou moins grand des senti­
ments qui le traversent parce qu’éloi­
gné de sa fille. Le commentaire de eet- 
te dernière, toutefois, fait état, 15 ans 
plus tard, de la réflexion et de la matu­
rité de la jeune femme. Faisant appel 
à ses souvenirs, elle se remémore les 
quelques trop courts moments passés 
à ses t*ôtés (l’épisode de la gomme bal­
lonne, le premier homard, l’incendie 
de la rue Saint-Olivier, la virée en mo­
to au Rie, etc.). «Ti's lettres, si elles 
ont comblé une partie de l’éloigne­
ment, n’ont jamais remplacé les ges­
tes du quotidien. » Si elle déplore par­
fois les défaillances de sa mémoire, le 
recul lui permet de mieux pereevoir 
les bons et les mauvais aspects de sa 
relation avix* son père.

« J’ai eommencé à écrire avant de sa­
voir écriri', souligne Sabica Senez. 
Quand j’étais jeune, je racontais des

histoires à ma mère et elle les tapait à 
la machine à écrire. C’était quelque 
eh(Tse d’important pour moi. J’ai publié 
ma première nouvelle en 1991. Et je n’ai 
jamais vTaiment arrêté par la suite. Or, 
lorsque j’ai eu 30 ans, j’ai eu soudaine­
ment envie de m’attaquer â un projet 
plus important. Vivant dans une famille 
où les livres étaient omniprésents, 
c’était normal pour moi d’écrire au 
moins un livre. J’avais le goût d’écrire 
un roman. Or, étant une amourt'use des 
lettres, la corn'spondanct' entre le père 
et sa fille s’est tout de suite présentée à 
moi comme base de travail. »

CALAMITY JANE
Le roman gagne une autre dimen­

sion lorsqu’on s’intéresse aux cita­
tions placées en exergue, avant cha­
que chapitre. Celles-ci sont tirées des 
lettres que Calamity Jane, cette fem­
me du XIX*' siècle, légende de l’Ouest, 
libre, aventurière et solitaire, aurait 
envoyées à sa fille.

« Tout le livre était écrit lorsque Ca­
lamity Jane s’est imposée, souligne 
l’écrivaine. C’était nimme si j’avais un 
énorme casse-tête devant moi. 'Tout

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ

d’un coup, je savais où placer les cho­
ses. En quelques heures, j’avais réus­
si à t(»ut placer en chapitres - les let­
tres du père, les citations de Calamity 
Jane et les commentaires de la fille. Je 
trouve que cette façon d’amener l’his­
toire établit quelque chose d’intempo­
rel. Malgré toutes les différences qui 
les distinguent à cause de l’époque, il 
y a vraiment des choses semblables 
entre les deux, dans leur relation res­
pective. »

Au fil de sa lettre, la narratrice 
cherche à mieux comprendre cet 
homme qu’elle affectionne malgré tout, 
pjuHlessus tout. «J’aurai eu la vie pour 
t’haïr et les mots pour t’aimer. » L’orga­
nisation du récit fonctionne bien. La 
jeune femme, en toute bonne conteuse, 
fait voyager le lecteur dans l’histoire en 
l’amenant pmgresshement vers le 
eœur de sa réflexion. À chacun sa 
route comme à ehacun sa quête, pour- 
rait-on dire.

« J’ai repensé à ce livre de Calami­
ty Jane parce que c’est le premier 
livre pour grande personne que j’ai 
lu quand j’avais 9 ou 10 ans, précise 
Senez. Je trouvais qu’il y avait un

« .MA VIE » DE 
BILL CLINTON

L’ancien 
président 

promet 
« une bonne 

histoire »
CHlCAtM) (•M-’F) — «Je ne sais pas si 
c’est un bon livTe, mais c’est vraiment 
une t)onne histoire»: c’est avec une 
modestie plus ou moins feinte que l’an­
cien pr(‘sident Rill Clinton pntmeut son 
autobiographie .l/(i vie, assurét' d’être 
le iM'st-sellir de l’été aux États-Unis.

Devant un auditoire de 20(KI person­
nes rassemblées par l’association des 
libraires à Chicago pour leur t*onven- 
tion annuelle jeudi soir, l’ancien prési­
dent démocrate, en pleine forme, a fait 
part de l’expérience «thérapeutique» 
qu’a représenté la rédaction des 
957 pages de ses mémoires, intitulées 
Ma vie, à paraître en librairie le 22 juin.

Rill Clinton, qui a travaillé deux ans 
sur le livre, recevant lU millions S d’a­
vance, y évoque ses relations avec 
d’anciens responsables politiques et, 
notamment, ses démêlés avec le pro­
cureur indépendant Kenneth Starr, 
chargé de l’affaire Lewinsky.

Rill Clinton n’a pas ménagé l’actuel 
président George W. Rush, indiquant 
qu’il « ne faisait que ce qu’il avait dit 
qu’il ferait au cours de sa campagne », 
et critiquant vivement le l'atriot Act.

Sur Al-Qaida, il a déclaré être en 
faveur de toutes les mesures néces­
saires « pour éradiquer les réseaux 
terroristes ».

La réunion de Chicago était la pre­
mière d’une vaste tournée promotion­
nelle que l’ancien président compte ef­
fectuer aux États-Unis et à l’étranger 
pour présenter l’ouvTage, d’abord im­
primé à 1,5 million d’exemplaires.

Son éditeur Knopf avait à l’origine 
souhaité sortir l’ouvTagt' en 2(K)3. Selon 
la presse, le retard pris commençait à 
préiK'cuper les dirigeants du Farti dé- 
m(x;rate, ct'rtains craignant que sa sor­
tie ne vienne détourner l’attention mé­
diatique du candidat John Kerry vers 
Clinton.

L’une des curiosités autour de cette 
publication, qui remonte aux années 
d’école de Rill dans l’Arkansas, sera 
de savoir si ses ventes seront aussi 
spectaculaires que celles du livre de 
son épouse.

beau lien à établir entre Calamity Ja­
ne et le personnage du père, deux 
êtres qui sont incapables de vivre 
comme les autres, dans une vie 
rangée, selon certaines conventions. 
Et puis, je n’ai pas suivi la chronolo­
gie des lettres mais j’ai procédé plu­
tôt par thème, pour donner à ce voya­
ge une certaine cohérence. Le per­
sonnage explique que les lettres sont 
le seul lieu où ils peuvent se rencon­
trer, elle et son père. D’où le titre 
du livTe. »

Sabica Senez offre avec Nulle part 
ailleurs une réflexion tendre, intéres­
sante et nuancée sur la relation père- 
fille — du point de vue de cette der­
nière. En bout de course, à la fin du 
voyage, on comprend que le père a de 
toute évidence légué à sa fille le désir 
d’aller au bout de soi, la curiosité de se 
tourner vers l’autre, le goût de l’écri­
ture et de la correspondance, et l’atti­
tude de « rester en quête » dont parle 
Jean Désy.

★ ★ ★ SABICA SENEZ, SuUe part ailleurs. 
Québec, Éditions de l'Instant même, 1004, 
ISOp., 16,95$
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Des thrillers au féminin
Makie-J(»sek Blai>

('olhihnnition sitt riah

Li‘8 ft-mmes 84int di* plus t*n plus nomhri'usos à 
w-riri* dfs (l'uvrt's à suspt-nst* »»ù olk-s tii'nm nt 
11’ mil* principnl Mtiis attention ees ou\Tajji*s ne 
racontent pas que des histoires de Ixmni s fem­
mes 1 Au wintraire, plusieurs nmians au féminin 
ont de la fermeté, du mordant et tendent vers 
rhomotft*néisati»)n des valeurs, des emotions, du 
style. Ik“ plus, les auteures. qu’il s'iqrisse de Bur- 
hara Samuel, de .lennifer Haitîh, de Susanna .!»>- 
nés ou de Jayne Ann Krentz, introduisent dans 
leur univers une multitude de pi rsonnatres-ty- 
pes masculins, de telle sorte que le lecteur, tout 
comme la li*ctrice. s'y rt'connaît et y di'eouvre un 
a^eahle monde de sensations.

UN RETOUR INESPÉRÉ
Premier roman de Barbara Samuel à être pu­

blié en version française. Lt’s (Hires tie nui 
t/riirul-niire transporte dans un monde enivrant 
où nos différents sens entrent en action dés la 
première patfe. Les odeurs, les saveurs, la sen­
sualité nttus appellent instantanément dans ce 
livre qui raconte l’histoire de Jewel, une femme 
ayant vécu loin des siens pendant plus de deux 
décennies et qui doit effectuer un retour aux 
sources. En sontjeant au territoire de 
son enfance, si Jewel parvient à se n*- 
tnémorer sans peine les joies qui s'y 
rattachent, elle sait que son retour en 
ces lieux ne se fera pas sans heurts.
Sa famille lui en veut de l’avoir fuie et 
elle le sait. Seule avec un adolescent à 
élever et un ami très malade sur qui 
veiller. Jewel perçoit, somme toute, ce 
retour dans le monde de ses oritfines 
comme une nouvelle chance qui lui 
permettra de régler ses comptes avec 
le passé et peut-être de connaître à 
nouveau le bonheur. Les (Hires de nui 
(friind-nière est un roman savoureux 
(jui éveille nos sens et qui donne envie 
de mordre dans la vie. À savourer 
page après ptige.

JONES

Le piège 
du nénuphar

Susanna Jones

TROIS FEMMES, 
TROIS DESTLNS

Dans le dernier rttman de Jennifer 
Haigh, tntis femmes se racontent tour 
à tour. Trois femmes d’âge et de mi­
lieux différents qui ne semblent rien 
avoir en commun. Pourtant, toutes ont 
épousé le même homme et se sont re­
trouvées seules après lui avoir fait don 
de leur amour. On fait d’abord la ren­
contre de Birdie, que Ken Kimble, un 
homme fuyant et égocentrique, aban­
donne avec deux jeunes enfants à une 
époque où la séparation est encore 
très mal perçue par la société. Birdie 
tait donc tout ce qui est humainement 
possible pour cacher sa véritable si­
tuation, mais à force de se mentir à el­
le-même, elle finit par sombrer dans 
ralc(K>lisme et la déchéance, mettant à plusieurs 
reprises la vie de ses propres enfants en péril. 
Ensuite, il y a Joan, une femme beaucoup plus 
mature, plus solide et plus libérée que Birdie qui 
convoite des rêves que son gigolo opportuniste 
ne peut lui permettre de réaliser. Finalement, 
Ken épouse IMnah. Toute juste sortie de l’adoles- 
wnee, comme les autres, avec Kimble, elle 
connaît des înstants de paîx, mais aussi de mal­
heur qui sont infiniment plus grands que les 
quelques îlots de bonheur qu'il aura pu faire 
naître dans son cœur. Si, au fil des pages, des 
liens se créent, des amitiés se nouent, le texte dé­
montre clairement les blessures profondément 
ancrées que Ken Kimble aura laissées dans le 
sillage de chacune de ses aventures amoureu­
ses. Trois Femmes est donc un roman qui fait 
voir les différentes facettes de la fragilité de

Jayne Ann Krentz

Phisieiirs
ïiTiïr-iiF

au féminin 
ont de la 

fermeté et 
du mordant

l’amour avt>c ses nombreust's desillusions, mais 
qui omivrne aussi la quête d’un père pour des 
enfiints laisses dans l’oubli.

ENTRE MENSONGES ET DESIRS
CcmronniH* par le prestigieux prix du .Meilleur 

premier roman policier [>o\ir L'Oiseiiii-teniju'- 
te, Susanna Jttnes récidive avec Le i'ii'ge du 
nenii/iiiiir. un roman nouveau genre, «entre 
thriller psychol»»gique et polar d’atmosphèri'»». 
dans lequel l’auteure fait valoir toute la puis­
sance et l’originalité de sa plume. L’action pi­
vote autour de trois personnages : une femme 
et deux hommes qui, entre mensonges et dé­
sirs. doivent tour à tour fuir leur passé et qui 
sont prêts à tout pour protegi'r le mystère dimt 
ils s’erttourent. Il y a d’abord Kuna, une jeune 
enseignante japonaise élevée dans la plus 
pure tradition, mais qui aime un peu trop les 
jeunes garçons. Buis, il y a Ralph, un gentle­
man anglais désespérément en quête de la fem­
me idéale et du mariage. Et. finalement, il y a 
Sam, un être agressif et manipulateur, qui se 
retrouve un peu trop situvent sur le chemin des 
deux autres. .Mais pourquoi’? Lorsque les trois 
personnages se retrouvent pendant deux jours 
à bord d’un bateau en partance pour Shanghai, 
les vices cachés refont surface et chacun finit 

par sombrer dans le piège de ses pro­
pres tromperies, de ses désillusions. 
.\vec Le Fiège du nénuphur, Susan­
na Jones signe un polar authentique 
et diH’oncertant dans lequel prédomi­
ne le mensonge des apparences et 
qui bouleverse certaines conventions 
déjà établies dans le genre.

JEUNE RIBLIOTHÉCURE 
RECHERCHE ASSASSIN

Le Miroir aux mensonges de Jay­
ne .\nn Krentz se situe davantage 
dans la veine du thriller traditionnel : 
un homme et une femme «sexy en 
diable» qui. au point de départ, ont 
un défaut d’affinités sont amenés à 
travailler sur une affaire commune à 
travers laquelle ils devront cons<tli- 
der leurs convictions et — est-il jus­
tifié de le croire — leurs sentiments. 
Dans la petite ville de Wing Cove, .Me­
redith est perçue comme une vérita­
ble arnaqueuse qui n’hésite pas à 
user de ses charmes pour parvenir à 
ses fins. .Mais, après avoir réussi à 
dérober un million et demi de dollars 
dans la caisse d’une fondation pour 
la recherche, elle trouve la mort dans 
des circonstances nébuleuses. Même 
si peu de gens sont enclins à pleurer 
sa disparition, sa demi-sieur, Leono­
ra Hutton, est persuadée que celle-ci 
a été assassinée. En effectuant ses 
recherches, la jeune bibliothécaire 
devra travailler en étroite collabora­
tion avec Thomas Walker, le frère du 
président de la fondation, qui, lui, ai­

merait bien récupérer son fric. Si. au point de 
départ, la tensictn est palpable, Leonora et Tho­
mas finissent par se convaincre qu’ils ne peu­
vent avancer l’un sans l’autre. Leur quête de 
vérité les amènera à établir des liens avec d’au­
tres histoires de meurtre et à fréquenter des 
sentiers périlleux sur lesquels ils n’auraient 
jamais cru devoir marcher un jour. Un roman 
classique, mais bien mené, dans lequel on finit, 
somme toute, par entrer dans l’action.

★ ★ ★ ★ BARBARA SAMUEL, Les OUres de ma grand- 
mère, Flammarvm, 2H,95$
★ ★ ★ 1/2 JENNIFER ILMGH, TYois Femmes. MiehelLttftm, 
i4,9.5f
★ ★ ★ 1/2 SUS.VNNA J< INES, Le Piège du nénuphar, Kiihert 
Lfiffiinl /Be-^t-SeUem, 29,95t
★ ★ ★ .JAYNE A.NN KRENTZ, Le Miroir aux mensonges,
Beyimd. 24.95$
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Trois femmes

è

J i: NN 1 M:R H AKi H

Barbara .Samuel Jennifer Haigh
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•J'ai l'oulu saisir les motirations qui imussent une femme à dei'enir la iHirtenaire .sexuelle d'un homme 
dont elle n'est pas l'epouse, explique Elizabeth .Abbott en entrevue. Qu'y gagnent-elles?»

Maîtresses 
et concubines

Elizabeth Abbott, une historienne pas eoniine les antres
SOI'HIK DoIU'KT 

('olliihoriit ion spèe iiiit'

■ L^Iizabeth .Abbott est une historienne 
pas comme les autres. .Ancienne universi­
taire, elle a délaissé les sujets arides et 
récriture académitiue jxuir rendre' acces­
sible au plus gi-and nombiv rexiiérienee in­
time des hommes et des femmes dans l’his­
toire. Trois ans après la publication en 
français de sa fascinante Histoin' uni- 
rcrsrllc de ht ch<tst('t(' l’f du rclUxit, elle 
nous propose un autre grtind voyage dans 
le temps, cette fois dans l'univers clandes­
tin des mtiîtresses.
C’est en écrivant son précédent livri' et en réali­
sant que |)lusieurs femmes dans l’histcdre 
s’étaient servies de la chasteté comme d’un ou­
til d’émancipation qu’elle a commencé à s’inter­
roger sur celles qui avaient choisi un tout autri- 
mode de vie : les maîtresses. «J’ai voulu saisir les 
motivations qui poussent une femme à devenir la 
partenaire sexuelle d’un homme dont elle n’est 
pas l’épouse, explique-t-elle en entrevue. Qu’y 
gagnent-elles?»

Pour certaines, a-t-i'lle découvert, devenir maî­
tresse a été un metyen fabuleux d’(»btenir ce dont 
elles rêvaient : richesse, protection, célébrité ou 
liberté. C’est le cas d’esclaves noires d’Amérique 
et de roturières européennes du XVIl' siècU' qui 
ont pénétré des sphères pour elles interdites en 
devenant les amantes de contremaîtres (tu de 
rois. Pour d’autres, comme Simone de Beauvoir, 
qui a ch(tisi de demeurer la maîtresse de Sartre 
(et plus tard de Nelson Algren) par dégttût pour 
l’înstitution du maritige, ce fut un choix assumé. 
« .Mais s’il y a des histoires heureuses, U's nVits 
de vie des maîtresses sont le plus situvent tnigi- 
ques», dit Elizabeth Abbott.

Et comment ! rt'alise-t-on à la Iwùure de son livre.
Uuclle pitié que l’histoire des (“oncubines chinoi­

ses exposées comme du bétail devant des amants 
potentiels, qui leur examinaient les pieds et leur 
introduisaient une datte dans le vagin p(»ur ('va­
luer leur parfum intime avant de les acheter! 
Tristes aussi, les récits de la vie de ces Amérin­
diennes qui fondaient une famiile avec un partc*- 
nalre blanc qu’elles aimaient et qu’elles voyaient 
un jour revenir d’Euntpe, une ('|K)Use légitime cou­
leur de lait au bras ! Et que dire de ces jjrisonnif*- 
res des camf)s de concentration qui devenaient les 
« pn)tége‘es » de SS j)our avoir du pain ? ( )n les tuait 
dès qu’eiles étaient enceintes |K»ur que ne se per- 
pé'tue pas leur « race- inférieure ».

Les mobiles pour di'venir maîtresse, 
comprend-on, sont différents d’une époque à 
une autre, d’une civiiisation à une autre, d’une 
femme à l’autre. Et ils s<»nt variés: l’amour, 
l’arrivisme, la faim, la terreur, le systi-me.

.Mais plut()t que de faire une analyse appro­
fondie du phénomène du concubinage à travers 
les siècles. Une histoire des muître.sses si- 
présente comme une vaste galerie de petrtraits 
de femmes. On y fait la rencontre de l’ambitieu­
se Théodora Théophylacte, qui, au X' siècle, a 
poussé sa fille dans le lit d’un pape et a dormi 
dans celui de son successeur pour prendre le 
contrcMe de la cour de Rome. On y dé'couvre Vir­
ginia Hill, sorte de .Monica la .Mitraille améri­
caine qui a séduit de puissants gangsters pour 
se sortir de la misère. On fait aussi un inévita-

Æti>yi6eth JCMott

maumm

i

• Une histoire des maîtresses »

ble détour chez Marilyn Monna', qui aurait été 
tuée par un membre de l’entourage de son 
amant, le i)resident .lohn F Kennedy.

Entre la touchante histoire d’amour unissant 
Camiila Parker-Bowles i-t le prince Charles, la 
tragique passion d’Héloiseet (i’Abélard, l’amour 
intellectuel de Voltaire l't d’Emiiie du Châtelet et 
le sombre ré'cit de la jeune maîtresse de Modi­
gliani, Jeanne Hi'buterne (qui se suicidera après 
la mort de .son amant), on a rimi)ression — pas 
di'sagrc'able ! — de feuilleter une esj)èce de/'o- 
ris Muteh histori(|ue (pii nvèh' tout ce (pu* l’on 
a touj(»urs voulu savoir sur ces grands personna­
ges. (.’ela sans (pie la vérité histori(pie en souffre. 
«J’ai gardé de mon passé fU‘adémi(|U(‘ la rigueur 
dans le choix et l’analyse des sources », expli()uc 
Elizabeth Abbott.
()n le sent, l’auteure a beaucoup d’empathii' 

pour ses personnages et a manifestement ('u 
du plaisir à l'crire son livre. Toutefois, â vouloir 
ratisser large — di* l’Orient â l’Occident, de 
l’Antiquité aux anné'cs f!(l — , Elizabeth Abbott 
a tracé en hâte (pielqiies jiortraits qui auraient 
mérité d’être approfondis et nuancés, et elle 
nous laisse (larfois sur n(»tre faim. Aussi, l’ana­
lyse globale (lu phénomi'ne des maîtresses 
.semble avoir été un peu escamoté'c au jirofit de 
la multiplication des portraits. Dommage. .Mais 
s’il semble un peu moins réussi que son livre 
précédent sur la chasteté. Une histoire des 
maîtresses reste une lecture historique capti­
vante qui s’insère dans une (cuvre originale.

À quoi ressemblera la suite? «Je planche ac­
tuellement sur une histoire du mariage et sur 
l’histoire humaine de l’exploitation du sucre», 
révèle l’auteure fraîchement retraitc'c de l’Uni- 
vi'rsité de Toronto. «Écrire et faire de la re­
cherche, c’est tout ce que je veux faire jusqu’à 
ma mort », conclut-elle.

★ ★ ★ 1/2 ELIZAJJETH ABBOTT, Une kistoirr des mai- 
tresses. Fuies. 517 fsiges
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Amère
America

La face cachée des peuples
Antoink Tandi ay

('olhihordtion s/zétialt'

■ À l’heure où le monde entier crie son in- 
difînation devant le spe<*taele désolant de 
prisonniers irakiens abandonnés à la 
sauvatjerie de soldats amérieains, il est 
plus que jamais essentiel de réfléehir à la 
faet> eaehtt* des peuples, à (vtte allt*e som­
bre que les politiciens et les défenst'urs de 
l’Amérique hésitent à fouler. Il se révèle 
donc intéressant de dresser un parallèle 
entre Ae.sviwe.s7>#*rF////'.v, roman de Michael 
Collins, et liethlchern, Texas, recueil de 
nouvelles de Christopher C(M)k, qui dis- 
stKjuent les thèmes de la faute et du mal. 
Ces deux reuvres audacieuses explorent 
éjïalement l’humiliante révélation inflijjée à 
un peuple qui, s’improvisant défenseur de 
la iilHTté, cache quelques vers dans le fruit.
Michael Collins n'a jamais fait dans la complai­
sance. Son travail s’inscrit dans une veine réa­
liste assez crue, juste assez romancée pour évi­
ter la critique scteiale trop dure ou le manifeste, 
et marche dans les traces des plus fn*ands au­
teurs amérieains, de ceux qui, comme .John 
Fante, .John Itiehard Ford ttu .Annie l'roulx, ont 
(cuvré à forffer ce qu’il n’est pas injuste de nom­
mer une veine de romans «eol-hleu ». La ijénéa- 
lofdc littéraire établie, spécifions maintenant, 
pour la petite histoire, que Collins est irlandais, 
qu’il est informaticien de métier et qu’il a tfaiîné 
récemment l’Ultra-marathon, une épreuve ré­
servée aux athlètes qui a lieu en Himalaya, à 
14 000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Kt 
le eomble, c’est qu’il écrit bien, le Ijou^ïrc !
Les Âmes iterdues, son plus récent opus, 

poursuit tout naturellement la réflexion sur le 
mensonfîe et l’ai)surde amorcée dansZ.e.s' Gar­
diens de la vérité et Les 1‘rofanatears. Col­
lins s’intéresse à ce mouvement, pourtant na­
turel chez l’homme, qui le pousse à cacher ses 
fautes derrière un mur de silence. Kt il n’y a 
pas de meilleur endroit pour découvrir un bel 
exemple d’une telle hypocrisie que dans ce ro­
man âpre et fjris- Nous voilà dans un bled per­
du du Middle West où les habitants se li^juent 
afin de taire un événement qui pourrait mener 
la bourfîade à la ruine. Cet événement, c’est la 
m(»rt d’une petite fille de trois ans, renversée 
par un chauffard alors qu’elle se terrait dans 
un tas de feuilles le soir d’Halloween.

Lawrence, le narrateur des.4we.s‘ perdues, se 
lance dans une enquête afin de découvrir l’iden­
tité de la personne ayant fui l’endroit où a eu lieu 
l’impact et. par le fait même, savoir s’il s’afjit 
d’un accident ou d’un meurtre. Très vite, les 
soup(,‘ons vont peser sur le quart-arrière de 
l’équipe de footliall locale, considéré comme un 
véritable sauveur puisque ses nombreux bons 
coups entraînent un intérêt touristique pour la 
ville. Conscient de l’impact de la vérité, désas­
treux tant sur la carrière de l’athlète que sur la

Michael Collins

lll’i'InplHMn

Texas
TrMuil at Pt. Ewt'C Sondil

\{ IV aj{<*

Christopher Cook

réputation de ses concitoyens, le policier Law­
rence, un homme ruiné, ai)andonné par sa 
femme et en proie à des tendances aleisdiques, 
accepte de taire l’histoire. Après tout, nous 
avons tous nos démons intérieurs.

.Mais combien les habitants d’une ville, aussi 
unis dans l’adversité soient-ils, peuvent-ils 
supporter de cacher ce qui s’est vraiment pas­
sé’? Là réside la véritable question du roman. 
Kt pendant qu’on assiste à la périlleuse entre­
prise de dissimulation des preuves, Lawrence 
succombe à ses propres démons, sombrant 
dans une dépression aeeompa^înée d’une 
consommation excessive d’aleool. Kc<euré de 
son existence de raté, le policier se décompose 
c(»mme sa ville, placée sous un joujj reli0eux 
strict et impitoyable. Fait surprenant, les pre­
mières victimes de cette lente défîTHdation ne 
seront cependant pas celles qu’on croyait. Kn 
définitive, Michael Collins parv ient à conférer 
à son histoire des airs de trafîédie existentia­
liste dissimulée sous des allures de roman noir. 
L’équilil)re est fin et comme l’écrivain s’est dé­
jà révélé doté d’une solide connaissance des rè- 
jîles de la mise en place d’un drame humain, on 
assiste, un peu choqués certes, à une brillante 
démonstration du pouvoir de la tromperie.

UNE VILLE SAINTE DANS LA PRAIRIE
Kt (,*a ne va jîuère mieux à Hethlehem, Texas, 

une ville épilement repliée sur elle-même, mais 
qui subit de manière encore plus violente les 
contrecoups d’années de rigueur spirituelle. 
Christopher Cook, qui a fait une entrée specta­
culaire en littérature avec Voleurs, le récit de la 
folle cavale de deux jeunes accompagnés d’une 
mère célibataire paumée, redéfinit encore une 
fois les notions de Hien et de Mîil, tirant à boulets 
rouges sur une certaine conception étriquée de 
la morale chrétienne. Celle qui mène à l’intolé- 
ranee, surtout. La seule lecture du titre de ce re­
cueil de nouvelles, d’ailleurs, en préfigure le pro­
pos. Mais si C<M)k se révèle souvent sarcastique, 
il ne manque jamais de justesse, et ce, peu im­
porte si les situations présentées dans la dizai­
ne de ré*eits de Hethlehem, Texas sont farfelues, 
graves ou fantastiques. La transformation d’une 
tante peu vertueuse en serpent ou l’apparition 
du visage du Christ dans une moustiquaire sont 
autant d’exemples brillants qui forcent la ré­
flexion sur les véritables enjeux de la foi chré­
tienne. Les dévots n’ont bien entendu pas le bon 
r(*le dans ce recueil un brin inégal, qui contient 
sa part d’illuminations, mais ne tient cependant 
pas du miracle. Mais l’écriture est finement cist*- 
lée, remarquablement rendue par le traducteur 
l’ierre Itondil, et les moments de pure grâce sont 
tout de même nombreux.

Si le cas de Bethlehem ne peut être appliqué à 
celui de l’.Amérique entière, on note néanmoins 
chez Cook une volonté de cristalliser en un lieu 
fictif l’enseml)le des travers des fidèles aveugles, 
ceux-là mêmes qui, tout en louangeant la bonté 
et la miséricorde du Seigneur, n’hésitent pas à 
mépriser leur voisin avi*e des prétextes racistes. 
Un nœud de vipères, voilà ce à quoi pourrait être 
comparée la bourpide américaine, microcosme 
d’un pays rongé par le ver de l’intolérance, lui- 
même nourri par des principes religieux mal di­
gérés ou incompris. Une critique à la fois d’une 
telle férocité et d’une telle élégance ne nous par­
vient pas souvent, et pour peu que l’on veuille 
s’arrêter un instant sur les résultats d’un demi- 
siéele de despotisme clérical, on trouvera dans 
Bethlehem, Texas matière à révélation.

★ ★ ♦ ★ MICHAEL COLLINS, LFS.énF*perdues. Christian 
Bourgins. 45,95S
*** CHRISTOPHER C(M)K, Bethlehem. Texas. 
Rivages. .44.95 S
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Collahoration spécial e

Kst-on redevable aux gens qui nous ai­
ment au point de sacrifier sa \ie pour 
eux’? C’i*st ct'tte qui'stkm profetndément 
m<irale qui sous-tend la trame narrati­
ve d’r« amour de jeunesse, premier 
r«»man de l’.Américaine .Ann l*acker.

Carrie lk*ll a 23 ans et mène une \ie 
sans histüiœ dans la petite \ille de Ma­
dison, au Wisetmsin. Klle fré*quente les 
mêmes amis depuis des annét*s et est 
fijineét' à Mike, un jeune homme char­
mant destiné à un brillant avenir. Bref, 
son existence* est tracit* d’avance : elle 
épousera .Mike, ils feront sans doute 
quelques enfants et \ieilliront enseml)le 
dans une grande maison au l)ord d’une 
falaise. Sauf que Carrie n’aime plus 
Mike, du moins plus comme on doit ai­
mer et'lui avec qui on s’apprête à passer 
le restant de ses jours, et elle s’ennuie 
de plus en plus dans et* paysagi* trop fa­
milier où elle sent confusément qu’elle 
ne pourra jamais se réaliser plelnt*- 
ment. «Il y avait 
tellement de gt*ns 
que je n’avais pas 
connus, sur les­
quels je ne m’étais 
pas interrogée.
J’avais traversé 
toutes ces années 
sans jamais en\1- 
sagi*r d’autres 
possibilités, d’au- 
trt*s choix » Ann Packer

Klle est bel et 
bien décidée à
quitter Mike quand, au cours d’un pi­
que-nique entre amis, ce dernier 
plonge tête première dans un lac et st* 
rompt le cou. Quand il sort du coma, il 
est paraplégique.

Tout le reste du roman (plus de 5011 
pages) sera consacré à la lente trans- 
h)rmation intérieure de Carrie qui se 
trouve confrontée à un dilemme cruel : 
partir et briser une si*conde fois la \ie 
de .Mike ; ou rester et gâcher sa vie à 
elle. Coincée entre les conventions so­
ciales et ses .sentiments, entre la 
culpabilité et l’ennui, Carrie devra 
s’exiler à New York, tomber amoureu­
se d’un être blessé et cynique, se dé­
couvrir une vocation de designer de 
vêtements avant de trouver réponse à 
ses questions.

Certains ont vu dans ce roman réa­
liste un thriller psycholo0que forçant 
le li*cteur à se mettre à la place de Car­
rie. il s’agit plus sûrement d’une sorte 
de roman d’apprentissage où une gra­
ve épreuve permet à la jeune héroïne 
de faire la difficile transition entre la 
fin de l’adolescence et l’âge adulte. 
«Nous, (»n travaillait qui dans une 
banque, qui dans une bibliothèque, qui 
chez un concessionnaire automobile, 
mais pour nous, d’une certaine façon, 
les signes extérieurs de l’âge adulte se 
limitaient à des signes extérieurs, et 
c’est tout. »

Ann Backer possède un indéniable 
talent pour la description des détails 
du quotidien. Pourtant, on a du mal à 
croire à la crise qui secoue son hé­
roïne qui semble plus hésitante que 
déchirée, ressassant son questionne­
ment dans un effet de répétition un 
peu agaçant. L’immaturité affective 
des personnages semble rejaillir sur 
le roman, privant le récit d’une certai­
ne profondeur, malgré la gravité du su­
jet abordé. On trouve enfin quelques 
choix de traduction étranges qui fe­
ront sursauter le lecteur pointilleux: 
«Génial, rapporte-moi un demi-litre 
de glace aux pacanes tous les soirs, si­
non tu verras ton cul » ; et un nombre 
incompréhensible de «Knsuite de 
quoi», qui bien que non fautive, est 
une expression vieillie ne s’employant 
presque plus.

I\>ur ceux qui ne sont pas trop sensi­
bles à ces détails linguistiques. Un 
amour de Jeunesse demeure un livre 
facile à lire qui tient le lecteur en ha­
leine jusqu’à la fin.

♦ ♦ 1/2 ANN PACKER, Vn amour deJeunesse, 
Boréal
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AGENDA
ENTOYEZ VOS COVLMUMQLES, CINQ 
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CINEMA

Les chiffres indiquent l’eppreciation des critiques du 
SOLEIL (1) nul, (2) passable, (3) bon, (4) très bon, (5) 
maflistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n a pas 
encore été critiqué par un de nos loumaiistes

CINÉPIEXODÉONBEAUPORT (661-9434) Harry Potter 
et la prisonnier d Aakaban (4) I2h10, I2h40 I3h 
13h30, 14h, 15h20 15h40, 16h. 16h30 17h 1Sh30 
19h, 20h15, 20h45. 2lh35, 22h (G) Tante Helen (4) 
12h20, 15h05. 19h15. 21h55 (G) Le loar d'après (2) 
12h30, 13h05, 13h40, tShlO, 15h55 16h20, 18h25 
19h10,20h30,21h10,21h50(G) Shred 2 (4) vf 12h35' 
12h55, 13h25, 15h, 15h25 15h45 18h35. I9h05 
20h50, 21hl5 (G) Troie (2 1/2) v f 12h45,16h15. 20h 
(13 ans) Van Halsinp (2) vf 12h50. 15h50, 18h50, 
2lh40 (13 ans) Tuer Bill Vol 2 (4) 2lh20 (13 ans) 
L'homme en leu (3) 1Bh40, 2lh45 (13 ans) 13 ans 
blentAI 30 (3 1/2) 18h55 (G) Monica la Mllrallle (3) 
12h, 14h45, 18h45. 21h30 (13 ans) Tarifs régulier 
10.50$, enfants et âge d'or 6,25$ Matinée avant 18h 
(sauf (Ours fériés) 7,25$ Matinée week-end avant 18h et 
jours fénés 8,25$ Mardis et mercredis 7,25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Harry Potter et le prisonnier d'Azkahan (4)
12h45, 13h10, 15h40, 16h, 18h40, 19h. 21h30 21h45 
(G) Van Helslng (2) vf 21h (13 ans) Troie (2 1/2) 
13h15,16h30.20h(l3ans) Shrek2(4)vf 13h. 13h40, 
15h, 16h20, 18h55. 19h05, 21h05 (G) Le jour d'après 
(2) 13h20,13h50,16h10.16h35,18h50,19h15, 21h15, 
21h50 (G) Tante Helen (4) 13h30,16h25,19h10,21h35 
(G) Tarifs régulier 6.9^, 17 ans et moins et 65 ans et 
plus 5,49$ Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Harry 
Potter and the Prisoner of Aakahan (4) voa 12h15. 
12h45. 13h15, 15h15. 15h45 16h15, 18h15, 18h45, 
21 hi5, 21h45 (G) The Day Alter Tomorrow (2) voa 
12h25. 13h35 15h20, 16h20, 18h40, 19h10. 21h25, 
21h50 (G) Shrek 2 (4) vf 12h, 12h30. 13h, 13h30. 
14h35, 15h. 15h30. 16h, 18h05, 18h30, 19h. 19h30, 
20h15, 20h45. 21h10, 22h (G) Troie (2 1/2) vf 14h30 
18h. 20h30. 21h20(13ans) Super Size Me Malhouffe 
â l'américaine (3 1/2) voa s-t f 13h25. 16h10, 
18h35, 21h05 (G) Raising Helen (4) voa 12h05. 
15h25. 19h15, 21h55 (G) Tante Helen (4) 13h20. 
16h05. 19h05. 21h40 (G) Monica la Mitraille (3) 
13h10,15h50,18h55,21h35(13ans) 13 ans biantAt30 
(3 1/2) 12h10 (G) Tarifs Soir adultes 12$. entants et 
aînés 6,25$ Sam dim avant 18h adultes 9,50$. 
enfants et aînés 6,25$ Lun au ven avant 18h. et mai 
mere toute la journée adultes 7,50$, enfants et aînés 
6,25$, sauf les jours fénés

CARTIER (522-1011) Arhres (4) lOh (G) Éloge de la 
plante(3)12h15(G) Stupidity(3)voa 14h40.17h35. 
19h35. 22h10 (G) En attendant Martin (3) 11h05. 
13h25, 16h20, 18h20, 21 h (G) Tanfs Adultes (avant 
18h) 6$, adultes (après 18h et week-end) 8$, enfants 12 
ans et moins 5$

CLAP (650-CLAP) Brume de guerre (5) voa s-t f 
11h50, 16h50 (G) La corporation (4) voa s-t f 
13h55, 18h50, 21h40 (G) Führer Ex (3 1/2) vo alle­
mand s-t f 12h20,16h30. 21h (13 ans) Harry Potter 
et le prisonnier d'Azkahan (4) 12h. 14h55. 17h40. 
20h35 (G) Je n'ai pas peur (3) VO ital s-t f 12h50. 
15h10. 19h10, 21h30 (G) Monsieur Ibrahim et les 
Heurs du Coran (4) 14h30, 18h40 (G) Nos enfants 
chéris (2) 12h10,14h40,17h20 (G) Shrek 2 (4) 14h10 
16h20.18h30. 21h45 (G) Super Size Me Malboutfe i 
l'américaine (3 1/2) voa s-t f 12h30. 16h40. 19h. 
21 h10(G) Tarifs 7.50$, ven au dim après 18h, 9$. sam 
et dim avant 18h, 7,75$ Mar et mere 6$ 50 à 64 ans 
6,75$ Les 14 ans et moins et 65 ans et plus 6$ Étudi­
ants 6,50$

DES CHUTES (831-2660). Harry Potter et le prisonnier 
d'Azkahan (4) 12h30, 13h, 15h30, 16h, 18h30, 19h,

AUJOURD' HUI
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La Galerie Le Portai Artour présente à la salle d'exposition du Theatre Petit Champlain. Jusqu'au 27Juin.
«En pleine nature», des æurres de l'artiste Louis Boekhout. Ourert tous les Jours de II h à I7h et les soirs de sfurtarle.

21h30 (G) Le jour d'après (2) 12h45. 15h30. 18h45. 
21 h30 (G) Tante Helen (4) 12h50,15h30,18h50,21 h30 
(G) Shrek 2 (4) vf 13h, 15h30. 19h, 21h30 (G) 
Méchantes ados (2) 13h. 15h30. 19h. 21h30 (G) Dans 
une galaxie prés de chez vous (3) 12h50 I8h50 (G) 
Van Helslng (2) Vf 15h30.21h30 (13 ans) Troie (21/2) 
I3h, 16hl5. 19h30 (13 ans) Tarifs Ven sam dim 
(soir) 9,50$. 13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$, 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun jeu 5$. 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Harry Potter el 
le prisonnier d Azkaban (4) 1lh. 11h45. 12h15. 13h. 
14h10, 14h55, 15h40. 16h25, 17h15 18h15, 19h 
19h30,20h20,21 h20,22h10,22h40 (G) Shrek 2 (4) v t 
11h30, 12h, 12h30. 13h45. 14h15. 14h45, 16h. 16h30. 
17h, 18h20,18h50,19h20,20h35,21 h05.21 h35 (G) Le 
jour d'après (2) 12h45. 13h30, 15h35. 16h20, 19h05, 
19h35. 21h50, 22h20 (G) Troie (2 1/2) vf 12h20. 
15h45. 19h10 (13 ansi Tante Helen (4) 12h35,15h20 
19h15. 21h55 (G) Méchantes ados (2) 12h40.14h50. 
17h10,19h25, 21h40 (G)

LIDO (837-0234) Harry Potier et le prisonnier 
d'Azkahan (4) 12h30, 15h30. 18h30, 21h30 (G) 
Méchantes ados (2) 13h. 15h30. 19h. 21h30 (G) 
Monica la Mitraille (3) 12h45 (13 ans) L'homme en leu
(3) 19h15 (13 ans) Au revoir. Lénine! (4) 12h50.18h50 
(G) VanHelsing(2)vf 1Sh30.21h30(13ans) Shrek 2
(4) Vf 13h. 15h30. 19h. 21h30 (G) Tante Helen (4) 
12h50. 15h30, 18h50, 21h30 (G) Harry Potter el le 
prisonnier d'Azkahan (4) I3h. 16h 19h (Gî Troie 
(2 1/2) 13h. 16h15,19h30 (13 ans) Le jour d'après (2) 
12h45,15h30.18h45, 21h30(G) Tarifs Ven sam dim 
(soir) 9,50$, 13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$, 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun jeu 5$, 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$

• STARCITÉ (874-0255) Harry Potter et le prisonnier 
d'Azkahan (4) 11h, 11h30, 11h45. 12h15. 12h30 13h 
13h30, 14h10, 14h40, 15h10, 15h35, 15h45. 16h20. 
16h50. 17h15, 18h15, 18h45, 19h15, 19h30, 19h45. 
20h, 20h30. 21h20, 21h55, 22h35, 22h50 (G) Le jour 
d'après (2) 12h25, 12h55, 13h25, 14h, 15h15, 15h50, 
16h15. 16h45. 18h20, 18h50 19h20. 19h50, 21h10, 
21h40, 22h10,22h40(G) Shrek2 (4) voa 12h. 12h45 
14h15, 15h. 16h30. 17h10. 19h, 19h40, 21h15. 21h50 
(G) L'homme en leu (3) 12h05.15h30.18h55, 22h (13 
ans) Méchantes ados (2) 11h55.14h20.16h40.19h10. 
21h30(G) Troy(2 1/2)voa 12h20,15h55, 19h25 (13 
ans) Tuer Bill Vol. 2 (4) 12h10. 15h25. 18h40. 21h45 
(13 ans) Van Helslng (2) vf 13h15, 16h10, 19h05, 
22h20(13ans)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Harry Potter et 
le prisonnier d'Azkahan (4) 13h30.16h30. 20h (G) Le 
jourd'aprés{2)13h30,19h30(G) Tarifs 7,50$,13à19 
ans et 65 ans et plus 5,50$. 12 ans et moins 4$ 
Matinées et mar mere 5$. 12 ans et moins 3,50$

CINÉ-PARC ST-NICOLAS (831-0778) Début des films à 
21 h Harry Potter et le prisonnier d'Azkahan (4) (G) 
Éscapade à New York (1) (G) Le jour d'après (2) (G) 
L'homme en leu (3) (13 ans) Tarifs 8,50$

SPECTACLES/VARIETES

LE PRINTEMPS DES BRETELLES Didier Dumontier. 
Sandulè Bobaru. Vladimir Sidorov et autres invites 
Accordéonistes léunis sous le signe du tango, de la java, 
de la valse, du jazz manouche, du cajun, des chansons de 
rues goualantes et rythmes latins A 20h Aux oiseaux de 
passage 499. 4e Avenue Entrée 22$ Info 524-0555

ELVIS STORY À19h30 Au Capitole Rés 694-4444 ou 
1 800 261-9903 Jusqu'au 26 septembre

Sirocco du Sérail, danse BaladI 
rant La Gamelle Info 659-1336

Vers I9h30au restau-

Ouo Jack Peaker et Christine Boilat A 21h30 au bai 
l'Emprise de l'Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne

THEATRE

DU 25 JUIN AU 28 AOUT 2004
«l.a pièce quéhccoise 

la plus jouée au momie I»

01 MICHIL TRKMSLAV

.A ÜIAj'J C> j’J,

STATIONNEMENT ORATUIT
HAUT DE LA CHUTE MONTMORENCY 
2490, AVE ROYALE, BEAUPORT
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RÉSERVATIONS 661 -5156 
ilffîYünnil 643-8131

MUSIQUE

LA CHORALE MILLE ET UN SONS présente «Mon 
chemin dans la foule» 45 choristes et 4 musiciens sous 
la direction de Laurence Caufriez Mise en scène Agnès 
Zachane À 20 h. cégep Limoilou. campus Charlesbourg, 
7600, 3e Avenue Est Entrée 15$ Info 522-4222

CONCERT DE FIN D'ANNÉE des classes de Caroline 
Veillette et de Richard Duguay À 13h30 à la Chapelle his­
torique Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière Entrée 
libre Info 522-6221

FESDVAL D’ORGUE DE SAINTE-MARIE A 15h. â l'église 
de Sainte-Marie de Beauce, 62. rue Notre-Dame Sud En 
direct sur écran géant Invités Marc d'Anjou, organiste- 
titulaire de la Basilique de Québec, et le Quintette de cuiv­
res de l’Université Laval Gratuit Info 418 386-2969

GOSPEL SANS FRONTIÈRE musique gospel negio- 
spiiitual et sacrée A la messe de 17h à l'église St-Roch

MESSE DES ARTISTES A 10h45 â la Cha|>elle historique 
Bon-Pasteui, 1080, de la Chevrotièie Artistes invités 
Chantale Brochu, soprano. Jacques Lavallée violon. Alice 
Rodrigue, orgue Lecteur Richard Joubert, comédien et 
animateur de radio

LES CONCERTS NOTRE-DAME L'Orgue -en effets» 
avec Nathalie Gagnon, organiste Au programme des 
oeuvres de J K Kerll, J S Bach. G Frescnbaldi M Rossi 
etO Messiaen A 15h30 à la Basilique-cathediale Notre- 
Dame de Québec. 16. rue Buade Entrée libre Info 261- 
1921,261-9074

LE CHŒUR DU FAUBOURG SAINT JEAN BAPTISTE
dirigé par Charles Dumas interprète la Messe en Thon- 
neui de Saint-Georges, à trois voix mixtes, de l’abbe M 
Roux, à lOh. à l'église Saint-Jean-Baptiste de Québec. 
450 rue Saint-Jean A l'orgue Sylvain Doyon

ACTIVITKS SOCIALTS

YOGA-ÉCOLE BUISSONNIÈRE Thème «Le yoga, la voie 
des nuages» avec Charles Fleury À lOh. Parc Carlier- 
Brébeuf Info 688-3003 Gratuit

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC Info 842-7950 Marche 
guidée de 90 mm dans le secteur Rivière Beauport 
Départ demain à 9h30 du Carrefour Beauport. piès de 
Zellers

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Brunch-rencon­
tre à 10h au restaurant Le Mundial. 965, route de l'Église 
Info 874-3724

DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. 50 ans 
et plus A 10h30 au restaurant Casey's à Place Sainte- 
Foy Info 681-3169 ou 652-1247

CENTRE FEMMES 0 AUJOURO HUI 2->tio chemin Ste 
Fo» Dè11h*13h Cafè-Cmissants Info 651-428^1

CLUB DE MARCHE LES MILLE PAHES DE ST 
ROMUALD Marche de 5 km Nus. semaine le dima<':" 
à 10h et le maidi â 19ti Info 839-‘»7b

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165 Ro«e<1-Giftaid Beaupod 
Danses canadiennes s^viales et en ligne Les dtmanch 
CS de 14h30 è ?2h soupei è 17h30 Info 666-7056

LES GJ DANSES Jacques et Ginette animateurs 
chanteurs «Les dimanches pour les amants de la danse- 
dés I8h et jusqu à 23h au Bar le Bouviei 670, rut 
Büuviei. local 118 Info 843-3043.628-0610

niVTRS

FESTIVAL DÉCOUVK ARTS DU VIEUX CAP ROUGE 
Exix'Sition avec plus de 150 artistes en jilein r»ui do 
Vieux-Cap Rouge Spectacles giatuits sous le chaj’ileau 
à 13h Chamois A 14h3l’ concert «hautbois et orgue» a 
l'église de Cap-Rouge â 16h sous le chajnteau Giihiih 
vocal Cadence de Val-Bélaii

JOURNÉE DECOUVERTE - ATTRAITS CULTURELS 
organisée pai I i.ittice du touiisme et des oungiés de 
Québec Visites et circuits guidés ou autonomes de 
musées, maisons patiimoniales. églises économusées 
sites histoiiques Gratuit ou â prix spéciaux Info 
www journeesdecouveites corn ou 641-6290

CENTRE PAHAMITA de bouddhisme tibétain de Québec 
Soupei bénéfice paiiainé par Lama Samlen le 12 juin â 
18h, au Centre Biularl. 1229, ave Chanoine-Moiel Au 
programme vidéo sur le Tibet, encan silencieux Entrée 
3i4.'adulte, 15$/êludianl Réservation .iv.tnf le 7 juin 
657-5741 ou lamasamteiixïhotmail corn

SERVICE D ENTRAITE COMMUNAUTAIRE HAYON DE 
SOLEIL Assemblée générale annuelle, demain le 7 juin 
â 19h30. â la salle Desjardins B. bibliothèque Maiie- 
Victoiin. 1635. lue Nütie-üame Ancienne-Loiette Info 
871-7055

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA «Image de Chine 60 
jours de péiiple'» photos commentées jiai André 
CloutiBi Activité de financement du centre A 19h au 
gymnase de l'École St-Jean-Baptisle. 370. rue Sl-Jean 
Entiée 10$. gi.’ituit jioui les moins de 14 ans

VENTE DE GARAGE dans tout Saint-Homuald Possibilité 
de louei une table sui le stationnement du Métio poui 
10$paijoui Information Hues piincitviles au 834-366?

VENTE DE GARAGE de 9h à 16h au Juvenal Nolie-Damr 
â St-Homuald En vente, au profit des missions, meubles 
et articles de tout genre Information 839-8800

VENTE DE GARAGE le samedi 19 juin de 9h â 15h. au 
2071, chemin Saint-Louis Info 683-4945

MARCHÉ AUX PUCES. Divers articles â prix modique, 
vêtements d'été (5$ le sac vert) Le vendredi 11 juin, de 
19h â 21 h, et le samedi 12 juin, de 9h â Ibh. au local St 
Vincenl-de-Paul, 45, Sainl-Victorien, N -D des 
Laurentides Info 841-0680

JOURNÉE MÉGA RECYCLAGE le samedi 12 juin, de 9h é 
17h. sur le terrain des Galeries Sainte-Anne Invitation â 
tous à se départir d'objets qu'ils n'utilisent plus et de leur 
donnei une deuxième vie vêtements, meubles, articles 
de sport, matelas, métaux, livres, disques, dvd. vélos, 
électroménagers, matéiiel informatique et peinture 
seront acceptés Cette journée est le résultat de la col 
laboration de diverses enliepiises d’économie sociale

QUINZAINE LATIND AMÉRICAINE 2004 Info CASA 
Latino-Américaine. 365, boul Chaiest Est. 647-2929 pu 
831-3002 Jusqu’au 11 juin «Le regard d'un Québécois 
SUI le Sud», exposition de photos de Gilles Bérubê. au 
Jazz Café. 210, boul Chaiest Est. coin Caron Jusqu'au 
12 juin «Color Dominicano» photographies de Domingo 
Batista, au Centre d'interprétation de la vie urbaine. 43 
côte de la Fabrique

« Goutts i goutU,

nos gestes de soHdorite 
envers les peuples 
du Sud forment un 
océan de changement »

lut hfksé.
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TECHNO/MEDIA
CEDEROM EN STOCK

« QUÉBEC À LA CARTE »

Amélioré, 
mais pas 

assez

Yves
Thin'tim

Ynurrifnlii'U'xtih'ü.rirm

Le
produit est 
encore en 

phase 
d’évohition

E
n août j’avaiK eu une 
prcniièn- versiun du luiDciel 
Quéhec a l(i curti-, uni* ver­
sion diK-evante, |)leine de 
lr<»us, d«>nt les manques d'information 

dans certaines régnons avaient de (|uoi 
frustrer les visiteurs [sttentiels.

dette verKion-<*i 
(version 1.4 avi>c 
mise à jour à 1.5 
dans Internet, car 
t)ien siuivent en 
ma+Disin il y a en­
core la version 
1.1) a suhi des 
transformations 
i n tC'ressan tes 
tant du point de 
vu(“ fîraphi(|ue 
(|ue par l’ajout de 
contenu. (J’est 
plus complet, 
mais a()rès vérifi­

cation, il n’y a pas tout ce (|ui existe 
dans les différimtes répons touristi­
ques du (juéhec comme (Miints d’attrac- 
titm. .l’avoue que <;a m’étonne parw que 
porter un nom .semblahle devrait si^i- 
(ier un nu'nu complet. Miüiîré tout, il y a 
k's ZKC, les parcs et les réserves, des 
é<‘onomusées, des fjîtes et des aulu'r-
gl'S.

tju(»i qu’il en soit, il y a moyen d’orfïa- 
niser ses vacances au tjuébi'c en utili­
sant cet outil infttrmatisé au lieu de 
consulter tous les iJiddes réponaux en 

papier. Mais, ces 
derniers seront 
fort utiles aussi 
pour planifier des 
détails que le lo)fi- 
ciel ne contient 
pas encore. Di­
sons (jue le pro­
duit i*st encore en 

phase d’évolution. Comme dans la pri>- 
mière version, en faisant a|)pi'l à ma 
mémoirt', je rt'lève des lieux àvisiter qui 
ne sont pms ré|)ertoriés.

Vous voulez des exemples‘i* Kntre 
Saint-Sél>a.stien et I.ac-Drolet, aux 
frontières de l’Kstrie et de la Iteauce, 
près de Lac-Méfjantie, il y a la Maison 
du (granit où l’on peut en apprendre un 
peu |)lus sur l’exploitation dectùte pier- 
ix' qui ni' siTt pas seulenu'iit à faire des 
mon U itu'ii ts fu néraires.

lYop mince comme exempk' '? (,’a vous 
semble un coin perdu du Québec ? 
Alors, lisez bien cxx'i ; le (\*ntre d’jirts et 
le Centre d’exposition de Maie-Saint- 
huil de même que le SynqM)sium inter­
national de peinture ne .sont même ))as 
ré|)ertoriés. Comme oubli, il faut le fai­
re. Kt dire qu’à Montm)i>jn,v, il n’y a que 
le hVstival de l’oie blanche dans le ré- 
pt'rtoire. Même jM)ur Lévis, il n’y a pra- 
ti(iuement rien d’autre (pie le Hirt de 
Lévis et (pieUpies >*ites. Si j’habitais 
dans ct's villes-là, je le iinaidrais di' tra­
vers. même si qinusiment tous les clubs 
de Quad de la province semblent avoir 
une l'ntrtV dmis les donniVs du lojjiciel.

Kn mettant de ci'ité certains matuiui*- 
ments qui me semblent relever de pro­
blèmes d’intérêts commerciaux pluU'it 
(pie de la mauvaise volonté, je considi'- 
re tout de même (pie le lopiciel a de tsms 
ei'ités. Il t'st fiu-iU' à utiliser et il est bilin­
gue. IVair les mandes villes, il y a plus 
de matière. IH's erreurs nmime celles 
que j’avais relevix's sur t jiiélKH* dans la 
premièix' (Hlition ont été corrijjiVs.

Si vous cherchez un lieu où lojri'r 
après avoir visité les .lardins de Métis, 
il y a moyen de trouver un ^îte à Mont- 
.loli, d’avoir l’adresse, les prix et même 
voir une photo de la maison. Tout com­
me il est possible d’avoir des informa­
tions sur ces fameux jardins, voir des 
photos et même cliquer sur le lien vers

%.
?

l.

•'W"

le site. Ça, c’est très bien. Kt il y a 
des fiches pour de nombreux lieux 
répertoriés.

birsqu’on clique sur la carte du Quéy 
Ikx-, on peut choisir la rt‘)(ion à explorer 
ou encore effwtuer une riK^herche par 
ville ou par point d’intérêt. Loutil de 
planification est aussi utile pour faire 
un |)lan de voyiqfe, jKiinter des endroits 
à visiter, des luàivités à réaliser et faire 
^(■valuation des (‘oûts.

Le lof'iciel a des points forts malfjré 
une certaine faiblesse pour quelques 
ré'fjions. C’est pas mal mieux que la pri>- 
mière version, mais je demeure 
convaincu que le jxitentiel di* w tyjK‘ de 
lofîieiel est sou.s-exploité (x-ité contenu.
ÉVALl’ATKW: ★ ★ ★
IHnqur PC. Configuration minimale ; PC 
Pentium SOO MHz. Window» 9H et supérieur, 
6^ Mo de mémoire rire. AJflchage en milliers de 
couleurs, lecteur t X. Éditeur ; Les Éditions Es­
capades. Prix suggéré : SO $. Distributeur; DLL 
Presse.

; rx.jOneftot8.<xu

OneNote
MicrtK'ioft Office (DicNotr n’est 

pas un lojficiel de traitement de texte 
ordinaire. C’est plus proche du bloc- 
notes du journaliste ou de l’étudiant 
(pie du lo),dciel pour faire ses travaux 
scolain's.

Con(,‘U pour le 'DibletDC de Microsoft, 
le lo^riciel s’installe aussi sur l’ordina­
teur de bureau non seulement pour li­
re les notes prises en classe ou autre­
ment. mais aussi pour être utilisé 
comme outil de travail pour esprit re­
belle au format conventionnel !

Avih‘ un lo^ciel de traitement de tex­
te normal, vous essaierez de prendre 
des notes dans la mar^îe. Ça se fait 
bien sur le papier, les journalistes le 
font à cd'ur de jour sur les eommuni- 
(piés et dans les dossiers de presse. 
Pouvoir le faire à l’écran, ça serait le 
bonheur )MUir plusieurs.

Quoi de mieux que de pouvoir orpi- 
niser son plan de travail en mettant 
des bouts de texte ici et là et l’orjjani- 
ser plus tard. Pas besoin de s’astrein­
dre aux listes à jiuces, aux tabulations 
forcées. On écrit comme ç'a vient. 
Mais, pour les fonctions manuscrites, 
il faut utiliser le ’Dibletl’C. Tànt pis. ce 
sera pour plus tard ; iMiur l’instant, je 
peux or^raniser mes notes de manière 
débridée pour les réorfjaniser par la 
suite.

Sur un ordinateur, on peut écrire 
avec le clavier, mais sur un fond qui 
ressemble à une pajïi' de cahier, à une 
pajre quadrillée. .l’ai ajouté des notes 
dans la section des tâches d’Outlook 
d’un seul clic, mis des ic(ines d’alertes 
(«o/c fldu) sur certains points et pris 
un surlifjiH'ur en couleur pour d’au­
tres détails. 11 y a même des crayons 
pour faire du ^ilMuiillis sur la feuille 
ou dessiner des liens entre les bouts 
de notes éparses. Kt même si le lop- 
ciel est en an^/lais, on peut réj/ler la 
lan^riH' des dictionnaires à utiliser 
pour les corriH'tions en cours de ri^ 
daction.

Il y a de nombreuses fonctions de 
tout bon traitement de texte aviH* tou­
tes les possibilités des post-it dans 
une vraie pajîi' d’écran. «l’imaj/ine le 
plaisir que j’aurais eu pendant mes 
(“ours à l’université si j’avais eu ci't ou­
til pour prendrt' des notes avw un T)i- 
bletK' ou un autre outil du ^'nre. et 
jMiuvolr réor^raniser le tout sur l’ordi­
nateur principal. Même pour mes ri'- 
(Htrlatîes, ça serait très intéressant.

Trijiant comme lo^ciel.
ÉVALIATION:
Disque PC. Configuration minimale; Pentium 
i.lSMHz, ItSMo de mémoire cire, Htndows 
gOOO ou mieux. lOOMo libres, .{fflcbage en 
milliers de couleurs, lecteur IX. Éditeur; Micro- 
sofi. Prix suggéré; 70S pour la rersion éduca- 
tkmneUeetSOOfpourlarersionréguUérr.

L'UNIVERS DE L'ÉLECTRONIQUE

'U
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Stéphane Demen, conseiller chez Stéréo Plus Bourier, montre le système de navigation AV1C-\1 de 
Pioneer, qui remplace efficacement les bonnes vieilles cartes routières.

Ne perdez pas 
le nord...

Pioneer propose un autoradio combiné 
à un système de navigation ahurissant

J
usqu’où les ^mdfjets vont-ils 
nous mener'? Loin et là où on le 
désire, si l’on se fie au dernier- 
né des autoradios à navifjateur 
(îl’S de l’ionner, l’AV'IC-Nl. Mais non 

seulement s’iqrit-il du (X)pilote virtuel le 
plus efficace que l’on puisse souhîiiter, 
mais éfîiilement d’un centre multimédia 
complet qui permet d’étx)uter de la mu­
sique et de refjarder un film pendant 
que l’ordinateur débite les instructions 
à l’intention du conducteur.

On ne peut faire autrement que de 
penser à la vieille expression « telle­
ment fin que c’est bien juste s’il ne j)ar- 

le pas... » Kh bien 
oui, justement, il 
parle! Avec une 
charmante voix 
féminine, dans la 
lanjfur de votre 
choix, sans ac­
cent: «Dans 700 
mètres, tournez à 
^iuche...»Sivous 
passez tout droit. 
l’(trdinateur ri*- 
calcule votre rou­
te et, en moins de 
huit secondes, 
vous propose un 

autre trajet. .Jusqu’au messjqje final: 
« Vous êtes arrivé à destination ! » 

Ahurissiuit, je vous dis. À partir d’une 
tmnque de données cjvrtojîraphiques 
st(K*kée sur DVD. l’AVlC-Nl vous per­
met de choisir une destination et c’est 
lui qui effectue le reste du travail. Kn 
quelques setHEndes, vous obtenez le 
temps de déplacement estimé, la dis­
tance, la meilleure route à suivre. Vous 
jKEUvez choisir de pjusser outre les auto- 
ntutes, les traversiers, les n»utes à péa- 
fîi' ou, si vous êtes pressé, vous deman­
dez le chemin le plus court. lAtisque 
vous aurez pris soin de pro^frammer 
l’adrt'sse de votre domicile, il vous sera 
possible, peu importe où vous vous 
trouverez en .Amérique du Nord, de 
(HEmmander le plan de ret(Eur à la mai­

r

Michel
Tnichon

MTruchim((élesiAciLcim

son. l.a carte défile sur l’écran, tandis 
que la ccEpihEte virtuelle veeus susurre 
les indicatKEns.

V(Eus avez un petit creux’? IX'mandez 
à l’AVlC-Nl de veeus tniuver le restau­
rant le plus pnK’he, chms la catéfjiErie de 
VEEtre ch(Eix. Même ch(Ese s’il vous faut 
faire le plein (eu si veeus avez le j/EEÛt de 
faire des achats. Ça n’est pas le ch(Eix 
qui manque, la banque de d(Enn(.k's sur 
les deux DVD (un p(Eur l’est et l’autre 
p(Eur l’EEuest de l’Amérique) CEEntient 
plus de 12 milli(Ens de pEEints d’intérêt 
rcf/TEEupés dans 24.S catéjjEEries. Lt' 
chanfîement de destinati(En est calculé, 
VEEUS (Ebtenez les c(MErd(Ennées de la dé- 
rivati(En et, quand vous avez terminé, 
l’AVlC VEEUS remet sur la b(Enne nEute 
pEEur VEEtix' (lestinEitiEEn finale.

Ce fjrns autEEradiEE l*i(Eneer ne se 
(•(Entente pas de servir de (îl’S. Sv's f(Enc- 
tions à trois ZEEnes permettent evu 
CEEnducteur d’obtenir les rensei)/ne- 
mens de niivipitiEEn, au pjissjqier Eivant 
d’étxEuter la radi(E et à ceux de l’arrière 
de repirder un film DVD sur le petit 
EÉcnin à cristaux liquides de (),5 pEEuœs. 
L’appareil peut lire Ieeus les formats de 
disques, CEEmmerciEiux ou enre^strés 
maisEEn. Il pEEssède éfîalement une en­
trée auxilijvire pEEur un majrnétEEscEEpe 
(EU une cEEnsEEle de jeuxvidéEE.

L’écran est du type tîictile, avec de 
fjros lEEEutEEns et icEEnes qui permettent 
une njvvifnitiEEn facile dans les menus 
qui ne sEEnt pjus... dénEutjints. L’appjireil

peut aussi être télécEEmmandé eeu acti­
vé par des CEEmmandes VEEcales, cette 
dernière f(Encti(En se révélant f(Ert prati­
que pEEur ne psus distraire le EXEnducteur. 
( )n peut aussi y brancher une caméra à 
capacité d’imajje inversée pEEur (Ebtenir, 
à l’écran, l’ima^je de l’arrière du véhicu­
le, ce qui est f(Erl pratique quand (En a 
une remEErque. Cette imajïe est affichée 
en écran divisé, à CElté de la carte.

(juiuid l’écnui LCD n’est pjis (Euvert (il 
s’incline à divers Ein^des, pEEur éviter les 
reflets et permettre une meilleure vi- 
si(En), un SEEus-affichajje à 10 caractères 
fEEurnit les d(Ennées essentielles sur la 
sEEurce qui est utilisée.

L’utilisateur peut choisir entre divers 
modes d’affichage, dEEnt la cartEEgra- 
phie, ci'lul du c*(Enducteur eeu, plus raffi­
né, celui de la vue tridimensi(Ennelle.

Évidemment, il n’est pas cEEnsçillé 
pEEur un CEEnducteur de garder les yeux 
rivés sur l’écran, d’où les indications 
verbales. ÜEEneer avertit d’ailleurs, l(Ers 
de l’allumage de l’appareil, que l’AVTC 
ne remplace pas la c(Encentrati(En, le ju­
gement et la prudence nécessaires l(Ers 
de la CEEnduite du véhicule. Kn pmssant, 
tEEUs les textes et les enregistrements 
SEEnt ùiits dîins un excellent français.

("tEur les maniîiques des mEEdificati(Ens 
et du sur-mesure, l’écran permet d’affi­
cher des cadrans paramétrables 
CEEncernant la dynamique du véhicule, 
des dEEnnées d(Ent le pnEgramme tient 
CEEmpte quand vient le temps de calcu­
ler un trajet. De plus, il est préférable 
que le CEEnducteur indique ses habitu­
des, nEEtamment la vitesse à laquelle il 
circule sur les JiutEEnEutes et les nEUtes 
SEXHEndaires.

Un miEdule qui sert pEEur calculer les 
mEEUvements E*t la dynamique du véhi­
cule doit être installé dans le coffre 
PEU" un spécialiste. Le DiEEnixT A\1C-N 1 
CEEÙte 2800 S, un prix qui peut paraître 
ék'vé, mais qui l'st plus bas que les mEE- 
dèles de la CEEncurrence.

Il d(Enne le gEEÛt d’entendre: «Vous 
avez pris la rEEUte des vacances... »

Grosse mémoire
Le Clarion MusicCatcher 

peut stocker jusqu’à six CD

V
EEUS n’îlimez pjis iminipuler les disques à tEEUt 
mEEment. dans votre voiture et veeus n’jivez pas de 
changi'ur? Il y a une SEElutÎEEn: stEEcker vees CD pré­
férés dans la méniEEire de l’autoradiEE. Ce qui est p<Essible 

jivi'c le MusicCatcher de ClarÎEEn. un pnEcédé d’enregistre­
ment que l’EEn retnEuve dans le mEEdèle DXZ.S45MC.

C’est sur une cjirte de ménuEire, pas un disque dur, que la 
musique est enregistrée. L’EEpératiEEn se fait à partir d’un 
simple lEEEutEEn, l(Ers de la U'cture d’un disque. L’enri'gistrt'ur 
reprend le CD à s<En début et le met en ménuEire. Il y a deux 
vitesses d’enregistrement: la haute qualité qui dEEnne 
2(È5 minutes d’enregistrement et l’étendue, qui permet 
d’avEEir 3.55 minutes de musique, au prix d’une légî're per­
te de qualité, qui est cepi'ndant mEEins imjEEErtJinte que Ieecs 
de la reprEEductiEEn d’enregistrements en MD3. Si (En le dé- 
sirt', (En (H'Ut également enregistri'r à partir de la radÙE.
l’ne SEElutÎEEn idéale pEEur ceux qui ont un véhicule à espa­

ce de chargement réduit et qui ne veulent pas d’un chan- 
gv'ur, pEEur ceux qui détestent traîner un étui de disques et 
pEEur ceux qui n’aiment pas VEEir leurs disques préférés se 
rt'trEEUver dans la VEEiture et risquer d’être endEEmmagi's. Ia* 
seul point faible, à m(En avis, c’est que l’enregistrement se

LE SOLEIL MICHEL TRUCHOEE

Sylvain Parent, de Stéréo Plus, devant l'enregistreur Clarion

fait en temps réel. Il aurait été plus CEEmmEEde que le cEEnte- 
nu des disques puisse être transféré à une vitesse élevée, 
ce qui aurait représenté une sérieuse économie de temps.

Cet autEEradio qui est vendu 049$ est l’un des plus puis­
sants de la gamme ClarÛEn et peut être utilisé seul eeu «Em- 
me CEvur d’une chaîne sur mi'sure. M.T.
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Collectionneur de mots
Paul Roux, réviseur lin^istique kLci Presse, vient de publier la troisième édititin de son Lexique

r- MUlMOUX ,
IJ

Lexique
'* ‘ diffides difficultés 

du français
TROISItME EDITION

F'ABIENNE Col Tl’KlEK
La l’rcsse

■ U‘s ré%isours lin|»uistiques. c’est bien connu, sont de drôles de pis­
tolets. Toujours à pinailler sur une nr^le, à erjîoter sur un temps de 
verbe', à voir des anglicismes partout pas moyen d écrire tranquille. 
En plus, pour se délasser, une fois la journée' de' travail finie*, que* 
croye'z-vous qu’ils font, e*es moine'aux-là? Ils lisent (quanil ils ne* se' mê- 
le'nt pas d’écrire*). Ce' sont de*s dinosaure's qui park'nt pointu e't qui 
voudraie'nt que* tout le* monde* fasse* wmme e'ux. IVs ayatollahs 

austères, intraitables et misanthropes.

Lit tllllllt

•Lexique des difficultés du français 
dans les médias» de Paul Roux

C’e'st du moins l’imaea' que* vous t*n 
avez, ami Ii*cte'ur, avoue'Z. Bon. dans 
ce'rlains cas, vous n'avez peut-être* 
pas tout à fait teirt. .Mais diuis ie cas de 
notre collèjrue IMul Roux, qui vii'nt de 
pubiier la troisième enlition de son 
Lexique des difficultés du français 
dans les médias, vous avez tout faux.

Redoutable crack de cinéma, amou­
reux de l’Italie (où il se* re*nd aussi seiu- 
vent qu’il le pe*ut), amateur de bon vin 
et de jolies femmt's (sans préjudice à 
sa compagnie*. Lise, dont il est amou­

reux depuis 21) ans et à qui il dtxlie sein 
ouvrafji*), son humour caustique fait 
re'^lière'ment crouler de rin* notix* ta- 
blét*, au bar où il nous arrive, après le 
travail, d’écluser une chope (et non 
une pinte, utilisé erronément .sous l’in­
fluence de l’anglais pint — excusez, 
c’est plus fort que moi).

Vrai. l*aui colk*ctionne les antrlicis- 
mes, les impropriétés et les barbaris­
mes comme d’autres tes papillons, et 
il les épinjïle avi*c méthode non seuli*- 
ment dans ce fameux lexique, mais

aussi dans sa chronique helHlomadai- 
re publitv depuis le mois de mars, 
diuts La l*res.'<e.

Mais poun]Uoi un U'xique de plus diuts 
le meneitleux ntonde îles dictionnai- 
rt's, qui en fourmille déjà’.* «(’’est vrai 
qu’il y a d’exivllents ouvnq^'s, iMinme 
\cMultidietiannaire de Marii'-bXa dt* 
X’illers. pru- exi>m()le, ou li* t'alpran, c\- 
post* l’auteur. Mais mon lexique n’entn* 
(Mis en com(K‘tition avif eux; il les «im­
piété. J’ai voulu fairt* quelque chose de 
pratique ù l’usafïi* des journalistes et 
des riMacteurs, mais aussi des «irri'c- 
teurs, des traducteurs, avin* lH>aiu*oup 
d’exemples, (Kiur qu’on puisse trouver 
facilement et raiiidement piu- quoi n'in- 
plaivr un terim* fautif. *>

hiul n’est pas un de ces puristes qui 
voudraient nous faire dire «conjjî're» 
et «jîHininet» au lii'U de hane de 
m ipeci t-shirt, il n’est surtout pasdi* 
ceux qui voudraient faire passer (lour 
aireptables des termes qui ne sont at­
testés qu’au Uuébec : il faut que notre 
lan^e soit comprise dans le reste de 
la francophonie. Sinon, en toute lotîi-

que. tv n’est plus du français, «(’’est 
vrai que j’ai des «invictions profondes 
à tvt epuxl. expliquL*-t-il. Je trouve ini- 
(Nirtant que. partleulièreinent dans le 
milieu des mi'tllas, nous ayons une vé­
ritable norme de français standard 
Qui nous ra(ipnH*he du reste du 
monde au lieu de nous en «luiu'r. » Ce 
vieux débat, qui l'st aussi son combat, 
hiul l’a bien resume dans sa preface 
du Lexique.

Kn attendmtt, sumU'xique a «immen- 
tv sa Nie L*n libniirie, «* qui est nouvi>au 
(il fallait auparaviuit «iminuniquer 
aviH* La Ivresse (Hiur se le pnK'urt'r) 
,\viH* ses 2.'i(H) entriH's (soit (iK*s de .^itH) 
de plus que la première tnlition) lou­
chant le viK abulaire, la irrammaire. la 
tyiHifjraphie et l’orthotîraphe, le tout 
truffé d’i'xeinples et de renvois, «'t ou- 
vnqje est un indis|H'nsable rade-nie- 
cum, voire un livn* di* chevet.

C’est une n*viseure qui le dit.

R * * * l’.Vl'L Ktll'X, Lexique de» diffrcuUe» 
duyhwifiu» dus» ie» media». Edtiions La i'rex.v. 
issiHuss

DIVERTISSEMENTS
HORO^OPE _

Le Dimanche 6 juin 2004
Bélier (21 mars au 19 avril)

Le tait que la Lune ait quitté le Signe du Capricorne vous 
procure un certain soulagement. Si l'événement que vous 
appréhendiez ne s'est pas produit hier, vous pouvez respirer 
tranquillement aujourd'hui. Il ne sert à rien de reporter quelque 
chose à plus tard. Il n'y a rien de mieux que le présent! Le 
moment est propice au mouvement et à l'action; protitez-en!

Taureau (20 avril au 20 mai)
Le parcourt de la Lune aujourd'hui au carré de votre Signe, en 
Verseau, pourrait entraîner un ralentissement d'activité ou 
quelques retards. N'entretenez donc pas d'attentes trop rigides 
atin d'éviter ies déceptions. Votre présence au sein d'un groupe 
et votre participation à une activité seront plus appréciées que 
vous ne le réalisez. Les autres ont parfois plus de ditticultè à 
l'exprimer.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
En cette étape anniversaire, l'intluence de Mercure en Gémeaux 
tavorisera les voyages, les déplacements, les communications. 
Vous pourrez occuper une position clé ou servir 
d'intermédiaire au sein d'un groupe. Vos talents oratoires 
seront sûrement accentuées ; voici donc une excellente période 
pour prononcer un discours ou pour parler devant un auditoire.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Votre discipline de vie vous permettra de réaliser des progrès 
significatifs à l'endroit d'un projet ou d'une activité sportive. La 
présence de Mars et de Saturne en Cancer intensifiera votre 
volonté en augmentant le nombre de vos activités. Toutefois, 
vous ne devriez pas négliger le repos pour autant. Evitez le 
surmenage! Quelqu'un souhaiterait se rapprocher de vous.

Lion (23 juillet au 22 août)
La visite de la Lune dans votre Signe opposé, le Verseau, 
harmonisera vos relations et agrémentera vos interactions. Les 
gens qui vous entourent devraient se montrer coopératifs et 
accepter de vous rendre service. N'hésitez pas à réquisitionner 
l'aide des personnes que vous avez aidées récemment. Une 
activité de groupe pourrait marquer un nouveau départ ou un 
tournant important.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Grâcé à Jupiter en Vierge, la dimension matérielle de 
l'existence semble favorisée. Les cadeaux et les prêts ne sont 
pas exclus. L'introduction d'un nouvel appareil pourrait 
modifier de façon agréable votre vie au foyer. N'ayez pas peur 
de partager vos joies avec des proches. Vous pouvez continuer 
de (aire confiance aux gens que vous fréquentez depuis 
longtemps.

Balance (23 septembre au 23 octobre)
Il y a de ces choses que l’on ne peut accomplir sans l'aide 
d'autrui. La visite de la Lune dans un autre Signe d Air, le 
Verseau, créera un climat fraternel d'entraide dans lequel vous 
pourrez évoluer aisément. Les conséquences d une 
coopération entraîneront des résultats heureux. Un dimanche 
qui vous réserve donc d'agréables surprises. Multipliez vos 
contacts!

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
La Lune en Verseau n'est pas la meilleure alliée du Scorpion.

Toutefois, les planètes qui parcourent les autres signes d'Eau 
contribueront à en atténuer les effets négatifs. Certaines 
personnes pourront vous sembler un peu distantes, mais cela 
sera probablement dû à des facteurs qui ne vous concernent 
pas. Ne vous faites donc pas de soucis pour cela.

Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)
Le Soleil, Mercure et Vénus qui parcourent votre Signe 
complémentaire, les (Gémeaux, auront pour effet de favoriser 
vos rapports sociaux et vos relations sentimentales. Alors 
saisissez les opportunités pour vous rapprocher des personnes 
qui vous fascinent. Avouez franchement vos goûts et vos 
opinions. Demeurez diplomate, mais sans verser dans 
I’nypocrisie.

Capricorne (22 décembre au 19 janvier)
Voici un bon dimanche pour réunir des personnes que vous 
appréciez. N'hésitez donc pas à présenter vos connaissances 
les unes aux autres. Le meilleur résultat pouvant s'ensuivre 
sera l'élargissement de votre cercle social. Mais quoi qu'en 
pensera votre entourage, une précaution que vous envisagez ne 
sera pas superflue. Il vaut toujours mieux prévenir que guérir.

Verseau (20 janvier au 18 lévrier)
La visite aujourd'hui de la Lune dans votre Signe vous 
valorisera et orientera les regards sur vous. Vous pourrez 
fasciner vos interlocuteurs et taire une excellente impression 
sur les gens que vous rencontrerez. Vous aurez les atouts pour 
séduire quelqu'un d'intrigant. Le problème potentiel sera de ne 
plus savoir vers qui vous tourner tellement vous aurez 
rembarras du choix !

Poissons (19 février au 20 mars)
L'actuelle influence d'Uranus en Poissons a toujours pour effet 
de faire évoluer une situation rapidement et de créer un climat 
de surprise. De belles choses pourront vous parvenir aisément 
si vous consentez à assouplir votre routine et à sortir des 
sentiers battus. Par ailleurs, vous pourriez même recevoir des 
nouvelles de personnes avec lesquelles vous aviez perdu 
contact.
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EXPLICATION DU JEU: Rappelons que les définitions sont inscrites dans des cases II suffit de suivre les flèches pour placer les mots correspon­
dant à ces définitions dans les bonnes rangées et les bonnes colonnes Les mots doivent toujours être lus de gauche à droite et de haut en bas.
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HORIZONTALEMENT

1 Employés des pompes funèbres.
2 Devin qui lisait dans les entrailles 

pour en tirer des présages - Indique 
la surprise.

3 Mousseux - Pas endommagée.
4 Le mois de Marie - Notion - Piqué 

dans le gigot.
5 Partisan convaincu d'une doctrine - 

Parle avec véhémence contre 
quelqu'un.

6 Ses habitants sont les Rétais - Fait 
de la poésie - Arrose Ferrare.

7 Cartouches.
8 Fabriquée en série ■ Titre religieux - 

Métal précieux.
9 Couper les poils - Très grande.

10 Elle a croqué dans une pomme - 
Traverse des lacs de Suisse - Prêt 

pour la douche.
11 On y trouve des fruits juteux.
12 Sans réaction ■ De qualité supérieure.

VERTICALEMENT

1 Ensemble d'ornements voyants et de 
mauvais goût.

2 C'est un verre bien rempli • Verte 
réprimande.

3 Plante couverte de poils - État 

d'extrême pauvreté.
4 Pronom relatif • Fruit • Altesse royale.
5 Couleur Ixale ■ Oui se déplace dans 

l'exercice de ses fonctions.
6 Atteinte simultanée d'un grand 

nombre d'individus d'un pays par une 
maladie contagieuse ■ Durée 
déterminée de la vie.

7 Charge explosive - Marque une

liaison - Consentement donné à.
8 Multiplet comprenant huit éléments 

binaires • Rage - Note.
9 Roue à gorge * Plante utilisée en 

parfumerie.
10 Objet pris comme type idéal ■ 

Souvent étoilée.
11 hoffe lisse et brillante ■ Stupide - 

Erbium.
12 Appeler de loin • Région sèche.

S 2 3 4 s 6 7

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Ifebt 'SlDt* par RCk WRW-IAN *r JESRY SCOTT

CtAr* M des <l«its
J'ai perdu mo 

dont hier. Alors, 

Je l'ai Mise SouS 

non oreilU.

tt J’al doTPii. 

et je »»e suis 

levé.

J'ai resordé sou «wn i 
oreini et eo dont était 

encore Kl. Je vais 

tssoyé encor ce soir.

Est-ce «vie
ça vous va?
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PtPART POOR lANGimRRt 
A MAR(E HAUTl'

Pj'Al RASSt lis SIX PKNitRS 
MOIS A OHROKR itOUPAGi 
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VOUS PASSEREZ lES 
SIX PROCHAINS MOIS A
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EN (Causant pes 
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ENPUREREZ lA MAUVAIS PANGER 
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Les marées (hae)

Québec RImouekl

Météo pour Québec 
et les environs
AuiOUrcL’tml 

Généralement ensoleillé 
en matinée, ciel variable 
en après-midi.. Nuageux 
avec éclaircies en soirée, 
pluie au cours de la nuit. 
P.D.P: 90%. Vents légers. 
Meu. 24. Min. 9.

Demain
Plutôt nuageux avec queiques 
averses.
Max 20. Min. 8.

Mardi:
Passages nuageux.
Max. 22. Mm 11.

Mercredi;
Nuageux avec faibie pluie 
Max 26 Min. 13.

Jeudi:
Flutôl nuageux avec quelques 
averses.
Max 17 Min. 15.

Aufourdhui 
B 4nis O.ain 
H 9h20 Sm 
B 171)30 0 3it) 
H 221)00 4.4») 
Demain 
B SnOS 0 3m 
H lonio 5.7m 
B isnis 03m 
H 221)65 4 3m

Grondinea
AufourdTMJi 
6 71)40 1.5m
H 111)35 4.1m 
B 21h00 17m

Demain 
H 01)30 3.1m 
B 81)30 1.Sm 
H 121)25 4m 
B 211)60 l Am

Auiounfhui 
H 51)06 4 am 
B 111)45 0.4m 
H 17l>40 3.4m 
B 231)30 0 7m 
Demain 
H 61)00 44m 
B 121)40 0.6m 
H 161)40 3 3m

Sept-llea
Au|OurdT)ui 
H 41)40 33m 
B 111)25 0.2m 
H 171)20 2.2m 
B 231)00 0.4m 
Demain 
H 51)30 3.2m 
ti 121)20 0.3m 
H 18h15 2 1m 
B 231)55 O.Om

AU PAYS

Calgary
Chartotlefown
Edmonton
Fredériefon
HaNfax
Iqaluil
Moncton
Otiaxva
Régma
Rouyn Noranda
Saim-Jean
Saskatoon
Sudbury
Toronto
Triunder Bay
Vancouver
Victoria
Whi|^1iorse
Wlnr)ipeg
YeMcniirknife

DANS LE MONDE
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Havre-St-Plerrs 
CnaoMHé
17/8

Saguenay
Bmu
24/10

'La Tliqua 
ÉcIsIrciM
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Montréal 
ÉclaIrclM 
21/12

''Sapt-ltoa<
EnsotoilM
isn

^'Motane 
EnsoMHé 
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Météo pour Montréal et lee environs
Ciel variableen mahnée avec plus de nuages en après-midi. Vents SE è 
15km/h tournant S à 20km/h. Max 21. Min. 12.
Demain, ciel vanabie Max 23. Mm. 12.
Mardi, ensoteillé Max 25 Mm 16.

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI AUJOURD'HUI AUJIXIRD’HUI

Averses 21/9 Amsterdam Éclaircies 19/10 Acapulco Fhuie 32/26
Beau 1679 Athènes Variable 29/18 Bahamas Beau 33726
Averses 18/11 Beijing Éclaircies 25720 Barbade Beau 30726
Variable 21/9 Berim Éclairciea 2279 Bermudes Beau 281^4
Beau 1377 Boston Averses 11/10 Cancuri Beau 34723
Soleil 4/-1 Buenos Aires Soleil 9i« Daytona Beach Orages 30/21
variable 21/8 Chicago Orages 24/16 Ft Lauderdale Orages 31/25
Éclaircies 22/11 Londres Nuageux 23/17 Honolulu Beau 30/23
Averses 24/12 Los Angeles Variable 26/18 KeyWest Orages 31/26
Averses 17/7 Madrid Variable 33/15 La Havane Beau 31/22
Variable 7/2 Mexico F*luie 22/13 Lm VegM Soleil 40724
Orages 23/12 Moscou Nuageux 21/14 Miami Orages 31/25
Averses 17/9 New Oeihi Soleil 42/34 M<x)tego Bay Éclaircies 32725
Averses 22/13 New York Averses 18/15 Myrtle Beach Orages 30722
Beau 2379 Paris Beau 22/12 Orlando Orages 31/22
F’hjie 15/13 PMadetPhie Averses 22/16 Palm Springs Soleil 41/23
Nuageux 1V12 FTk) Soleii 20/17 FYjerto Plata Variable 32/23
Beau •non FTome Beau 25/15 TatiahasM Orages 31/21
vanabie 24/15 Tokyo Pluie 26/23 Tampa OragM 32723
EnaoleiHé 5/4 Washingtori Beau 25/18 W Palm Beach Orages 31/25

ALMANACH
Max)mum hier 
Minimum hier 
Normale le jour 
Normale la nuit 
FTecord max.
FTocord min. 
Précipitation tuer

22° 

5° 
19.2° 
8.5° 

30.6°/1976 
-0.6°/194e 

0 mm
1 mm d’eau • environ 1 cm de neige

Indice UV; 5.6 (Modéré)

4h52 Durée 201)36 
du jour 
151)44

Lune; 
lever PM coucher A 8h14
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minoe juin17 juin 25 juil OR
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CROISIÈRE

. QUÉBEC-MONTRÉAL
Aller-retour avec Les 

Dauphins du Saint-Laurent 
et une nuh d'hébergement 

pour 2 personnes 
î 28 mai Rémi Morin

ACADÉMIE CUUNAIRE 
Camp d'été de cuisine 

pour un adolescent 
' 29 mai Sylvie La Houiliier

i* PETITES VACANCES
À MONT-TREMBLA - 
ForfaK pour 2 personnes 

* 31 mai Nicole Cadrin
1er juin Donald Lessard 

. 2 juin Jean-Hugues Gérard 
I 3 juin Gaétane St-Leurant


